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Louis XIV. — D'AtgcDsoo, t»n csractûro ei ms ni>Tiira. 
— Il Tul npprccté par let coalemporain». 



I 



ïl a relevé déjà bien des Ulrc3 d'oi\vras«9 Ifi- 
stgiiillaiHs, en prand mot de poUee, tX cepen- 
dant Il conservera longlcmpsenccu'ele privilège 
d'éveiller la curiosité. 

11 y a pour cela plusieurs raisons, dont la 
première est assurément la rareté des dncu- 
menU tombés jusqu'Ici dans le domûine publiq. 
A purt îcd Archives de Peucliet. lu Potiee de 
Manuel, les Uapparttdt» xmpeetmr» <tt Snrtïnef, 
le I.iere \aîr de Delavau ri Frnnchet, el ICs 
Mémofresàti (!ueîque& hauts fonctionnaires, on 
ne trouve iJU^^e que des compilatioDS fort peu 
préûcciipées du besoin de livrer des textes 
digne» de foi. 

Tel ne sera pas ici le cas. 

Les eitrnils donnés par nous ont été pris dans 
une suite de citiqrcglslrescontenanl les rapports 
adressés par d'ArRenson au contrôleur général 



Ponlcliarlrain, qui avait la pnlicc de Paris dans 
sa dépcnriancc. Ces maniiscrils sont conservés à 
la Ribliothèqiie impériale sous le d<> 81 19-81^. 

M«lgT(5 la Dccessllé souvent regrettable de 
faire UD choix proportionné au cadre restreint 
de DOS publicatiuQS, aaus pcnsonâ donner ici 
une idée suffisante de ce qu'était la police ^ la 
fin du règne de Louis XIV. Les cxtrtiils qu'oa 
va lire la montrent siiccessivemetU daîis cha- 
cune tle ses attribuLioiis : ulTaires de CL>rps de 
métier, permis d'imprimer, saisies de livres 
probib(!'s, surveillance des ctrangcrs, iolercep- 
tioD des carrcfipoBdHnces suspectes, t-loignc- 
menldeagensdaugereustprivilégesdethcftlres, 
sinistres finauciers. La police dos miturs y est 
déjà compliciucc ; cite Testd'autant plus qu'elle 
n'a point les scrupules des temps modcroes, et 
Qu'une simple reuiûiâ cotreteuue uo peut jouir 
alors, sans ioquiclude, des revenus assignés è. 
608 charmes. ,» 

Ce qui reflète le caractère particulier do 
l'époque, c'est, la police religieuse', ou plutôt 
c'est, disons le mot, la persécution que subit la 
France protestante après la révucatton de l'édit 



* Nous no parlons pas dv lu polico d^s moines et An 
nrr'trc» cliRSS^s do province, que noas arons laissée do 
i, bEen qu'elle n« &Q-H pas la muins carlQutv. 
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de Nantes. Il faut lire les détails donnes par c.ca 
Notes pour voir & quel point on tourmcala des 
iiinrtceDls, El la rïgaeur du Iloi est si iroplacatilc 
sor ce point, que son lieutenant, de police, — Tait 
rare en l'eapccc! — cbcrclie parfois h on pré- 
venir le fâcheux éclat. Une semblable lecture 
vaut le plas bel éloge de la liberté de conscience. 
11 convient aussi d'insister sur l'activité que 
d'ArgcnsoD paraît ntcUrc dans l'organisation 
d'une police municipale, fort coutrariée par 
des obstacles iulliiis. — Tout le monde met 
alors l'épée ù la main; les brcttours tiennent 
lëte aux archers; le fouet d'un cocher de grand 
seigneur se croit trmlpiîrmis; les portiers d'am- 
bassades abusent du dnùt d'osïlc, et le pire, 
c'est que des prolt^ctinus puissiiutet> viennent 
k chaque instant entraver toute répresRJon. 
Dans tous ces conflits, on voit le licutcuanl de 
police chercher à combattre l'injustice du pri- 
vilège et ù faire respecter la dignité du sa 
chargOt dans sa personne comme dans celle 
de ses agents. 

On voit enfin surgir, entre le pouvoir judi- 
ciaire otlapolioc, lies difficultés qui sont un peu 
de chaque temps, mais qui étaient fort grandes 
do celui-là. Il y avait beaucoup i\ fuirc pour la 
sûreté publique -, il fallait agir avec une prompti- 
tude et une décision militaires. U'Argcnson le 



scntott, et ^AttiA% 11 s'aciioitttti6daii mal de irR— ' 
valller pour dame Jusiico, h son gré irnp IciitO.j 
irop insoncîeuse ftt aurlotil irop gourmnndts- 
dV'pîccs. Ses sorties, à ce sujcl, sont ciiHouscA. 

Nous laisserons de côté la biographie Je (TAr— 
gensou p<iur dc Toir co loi que le liculenoDl dft 
police. Vers l(i91, êlaui lieatenant géoéral an. 
bailliage d'Angoiilômc, Il avait fort plu à Cou- 
marlin.qui se trouvait «n mission dans le pays. 
Caimiariin èlail l'ami de Ponlcliarlrain. alors 
contrôleur général cl ilcpois oliaucelier de 
Franre. (^elui-ci se laisse prî-senter M. d*Ar- 
geuson et conçoit également pour lui une lelle 
fîiitime qu'il répétait h toul le monde : 

« Savez-vous ce que c'est que ce monsieur 
d'Argynson-lù? C'est un Iiommo a aller ft tout 
par la suite. » 

On le princ au Roi, on le Tnil venir à Paris, 
on le marie h une Caumartin, et h peine lui 
u-t-OD facilité l'achat d'une cliargc de matlrc 
dos requêtes, qu'on yonga h lui pnur la policti 
de Paris, qu'il acUète cinquante mille écus. Le 
prix était oon^id érable, mais la faveur recale 
lui en octroie les deux tiers. 

En vérité, le nouveau dignitaire valait toutes 
CCS marques d'intérêt, si on en juge par les 
éloges de lui qui uons sont restés. Laid de fi- 
gure, mais d'uue laideur spirituelle, bien mille 
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oc corp», bon vivaul. grand ami Hqh dames, 
qu^elles fussent camusei ou à grand mz, grat- 
tes ou Hiat^r^f', grand diseur de œotâ spiri* 
lUûU, el ]>ar dessus tout cclii, modeste, coura- 
, g«ux, désintéressé et si grand travailleur qu'il 
K faisait Nouvcnt do la nuit le jour, au grand dô- 
psespoir dû ceux qui avaient alTairâ à lui, tel était 
d'ArgoDsoD, au dire de ses contemporains. El, 
K & ce sujet, voici un portrait de Saini-8imoa 
K qu'on ne saurait placer en meilleur cadre : 
K I ArgensoQ était un homme d'inOniment 
" d'esprit el d'un esprit souple, qui, pour sa for- 
^ lune, s'accommodait ft tout. 11 vulail mieux. 
H pour la nsissaDce, que le plupart des gens de son 
" état,eûlfaisaitdcpuisIoDgLcmpslupolic6 etavec 
; elle l'iuiiuisiliou d'mie manière U'âusccndante. 

■ IL était sans frayeur du Parlement, qui l'avait 
I souvent uliaqtit:. et il avait sans cesse obligé 
I les gens de qualité, en cachant au feu roi el à 

■ PoQlcUarlraiu des aventures de leurs enfaols et 
W parctile, qui t/otaicut guèro que des jeunesses, 

maïs qui les auraient perdus sans ressouruo, 
a'il ne les oit accommodée!* d'autorité et subile- 
meot tiré le rideau dessus. Avec une figure ef- 
Irayaiite, qui retraçait celle des trois juges des 
eufers, il s'égayait de tout avec supériorité 
d'esprit, etavail lois uu tel urdro danu cette ia< 

• Jonrnai iTArynisan, Iwm» I, p. S. 



nombrabic ninltUudc de Paris, qu'il n'y avait 
|Bul habitant, donl jour par jour il nesût la con- 
r<laUeetIcs habilutlo.s, avec un Jisccrnemeut 
[exquis pour appe^iantir ou allégi^r sa main & 
ucaffalrr qiii siî présentait, pencbant loa- 
jours aux partis les plus doux arec l'an de faire 
ïmbler les plus innocents devant lui. Coura- 
jeux, hardi, audacieux dans les émeutes, et par 
maUrft du peuple, ses mreurs tenaient beau- 
coup de celles (lui avaient sans cesse & corapa- 
rattre devant lui, et je ne sais s'il reconnaissait 
beaucoup d'autres divinités que celle de tu for- 
tune. Au milieu de fonctions pénibles et en ap- 
parence toutes de rigueur, rbumanité trouvait 
aisément grAce devant lui, et quand ît était en 
liberté avec des amis obscurs et d'assez bas 
étage, auxquels il s^ tSait plus qu'à des gens 
plusrclcvés, il se livrait à la joie, et il était 
charmant dans ces conipugoics. Il avait quel- 
ques lettres, mais peu ou point de capacité 
d'ailleurs en aucun genre, à quoi l'esprit sup- 
pléait, et une grande connaissance du monde, 
chose très-rare en un homme de son état. 

«r II s'était livré sous le fea roi aux Jésuites^ 
mais en faisant tout le moins du iiitil qu'il lui 
était possible, sous un voile de perséculiun qu'il 
se sentait nécessaire pour persécuter moins en 
efTel, et secourir même les persécutés. » 



Dans son Journal, l'avocal, R»H>ior renchérit 
encore sur cet éloge, bien qu'il se déclare peu 
satisfait d'avoir vu sou pcrc oublié dans le tes- 
tanicDl (l'Argcnson. Kt (l'ordioaire, de pareils 
luécomple^ ne disposent pas ft l'indulgence. 

« Jl avail, dil-il, la coolîance de Louis \1V, 
et 11 est resté lieutenant de police durant son 
îjè^e, parce qu'il était nécessaire au Hoi dans 
te poste, par la connaissance qu'il avait de 
Paris; mais, en même temps, il avait plus 
de crédit dans son puste inrériour quo les mi- 
nistres elles magistrats.» 

BieD d'autres furent du même avis. Vojtalre 
loi-méme, qui n'est pas suspect, car dans son 
petit poëmc sur la Bastille, il l'upuslrophait 
ainsi : 

vuma Uené de qaï la f&TAiir grande 
Pail ick-tia& laatdcgciifl mnrniurer. 
Vos beanx avis m'ont fait daquemoKir 
Uoe quelcpu joue le boa Dieu yoiu Ia rende ! 

... Voltaire oublie sa rancane pour rimer nn 
lèloge de ta police tous Low$ X/r, où d'Argcn- 
son n'est plus qu'un 

Vigilimi léolfl. 

SoccesscuT giitiDreux du |ii'uJi'iii \m Rrynit, 
A qal Pari* doit tout... 
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Il est vrai quo viogt-cuq ans rofroidissoul 
Fticn des golcres. 

Quand nn fRftardo l'hAmmi! d'un peu prH» on 
rcconnatt que la buualitë n'euiroil pour riea 
dfitift ow flult^riof). Kn maitiUï occa&ion, Doti-fi 
[ieui«niint do policA sut coinmaTider l'esUnie. 

A une értii'nlfl cawi-n pnrlns mwères ùm 
terrible* (mn^cs 1709-1710. la poiiulûce fu- 
rieuse ceme la maison daiiii ln(|ucUe il so trou- 
fiih; elIôTfut l'y Imllcrvlf... Il un fait ouvrir 
la porte, se prèscolc seul cl- celnio los esprits. 
— n savait parler nu pmiplo. 
■ A un iricfindio fies rl-antipr» i\c. la parte Sniiil* 
Bernard, les iraviiilleiirs hêsil«tU à franchir un 
passage coupé parles flammes. D'Argensun s'y 
JîUe le pfeioier, entraînant Ti sa 6uite les ou- 
rriers du port (il les Kirldala aux gardes. Il y 
brûle SCS habits, mais 1o feu est ctelut, 

Selou l'usage établi, ou lui portft ceci mille 
écus de ç^ratiflcalioD pour un renouTellemeiit de 
Jbail. Il les fait verser au Trésor puui- pajcr les 
pensions militaires arriéri^ca. 

Après CCS Iroin exemples, y a-t-U Heu d'élre 
surpris que Fontenelle se soit écrié dans un 
élan d'cuUiousiasmc acndêmique : 

/( Huit l'ait pour élrij Rcmaih. 

Et Fonlonpllc parlait a|()rs autant du cauir 
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l'U pouvait parler. cartl'Arjçusôn VS\iU pro- 
tégé contre les }ésuilÊS, ce qui n'étail pas un 
miDce service en ce tcmps-li.— Il est vrai que 
le proU^ctour avait agi eu coufrcrc. T<ui aussi 
faisait partie ilc l'Académie des sciences. — C'est 
pourquoi la savautc compagoie sut, cd 172t, 
rtu'fr ûvet: UQC certaine reconnaissaneo Têlope 
de rhoinmc et l'upologie de sii cbur^'e. Puute- 
nellc s'acquilla de celte niissiou avec beaucoup 
de ilnease el avec une certaine entente du su- 
jet. Nous y remurqiious uu «curieux n'-siimé tics 
foRclions du lieutenant de police. Il est impos- 
sible de faire tenir plus de choses en trois 
phrases, duuirutto peut, il est vrai, compter. 

Il • « Lee ciWyens d'une ville bien polici^c jouis- 
sent de l'ordre qui y eHt établi, sans songei- 
combien il en coûte de peines à ceux qui l'éta- 
bUweDt. ou le conservent. & peu proï* comme 
loasieshommes jouUs«nt de U régularité des 
mouvcmeutii célestes sans en avoir aocunc 
connaissance 1 et mémo plu» l'ordre d'une po> 
Uca ressemble par son unif^irniité à celui des 
corps célestes, plus il est insensiltle, el pur 
conséquent il est toujours d'autant plus ignoi'é, 
qu'il est plus parfait. Mois qui voudroit lo con- 
DoUro et k'ap(irofondit% en seroit effrayé. Entre- 
tenir perpétuellement dans une ville telle que 
Paris une consoramatiçn immense dunl une 



^ 
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inllDiti d'accidcols peuvent toujours tarir quel- 
ques sources; réprimer la tyrannie des mar^ 
cbonds â l'égarrl du public, el en même temps 
animer leur commerce-, eirf^êcher les usurpa- 
tions mutuelles des uns sur les autres, souvent 
dirficiles i dcmcler; reconnu! Ire dans une foule 
influic tous ceux qui peuvent si aisément y 
cacher une industrie pernicieuse, en purger la 
Booi^'lé, ou ne les tolérer qu'autant qu'ils lui 
peuvent êU-e utiles par des emplois dont d'autres 
qu'eux ne se ciiargcroicul pas, ou ne s'acqulltc- 
roienl pas si bien; Lcuir les abus nécessaires 
dans les bornes précises de la nécessité qu'ils 
sont toujours pr<^ls à franchir, les renfermer 
dans l'obscurité à laqacllo ils doivent fitre con- 
damnés, et ne les en tirer pas même par des 
cb&timcnts trop éclatants ; ignorer ce qu'il vaut 
mieux ignorer que punir, et ne punir que rare- 
ment et utilement-, pénétrer par des conduits 
souterrains dans l'intérieur des familles, el leur 
garder les secrets qu'elles n'ont pus coolies, 
tant qu'il n'est pas nécessaire d'en faire usage; 
f'tro présent partout sans être vu; enfin, mou- 
voir et ui-rêler à sou gré une multitude immense 
el tumultueuse, clétrcràmo toujours agissante, 
et presque inconnue de t-e t^orps, voilà quelles 
sont eu général les fonctions dn magistral de la 
police. 11 ne semble pas qu'un homme seul y 
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puisse suffire, ni par la quantité des choses 
dont il faut être instruit, ni par celles des vues 
qu'il faut suivre, ni par l'application qu'il faut 
apporter, ni par la variété des conduites qu'il 
faut prendre ; mais la voix publique répondra 
si M. d'Argenson a suffi à tout. >' 

La voix publique donna en effet raison à 
l'académicien, et d'Argenson emporta avec lui 
la gloire d'avoir le premier personnifié la police 
dans ce qu'elle a de digne et de salutaire. 
Pourquoi les-mesures déplorables dont il dut 
être l'instrument contre ce qu'on appelait les 
nouveaux convertis, viennent-elles faire ombre 
au tableau? 

2 »iil 1866, 



A l'inatant où Bous niettons sous pMflsê, on afinance 
4a Poliet sous Louis XIV, de M. Pierre ClÉmeat. Nous 
parcouroDs avec use curioaité bien naturelle cette re- 
mkrqnable dtade, et noua retrouvona dans son appendice 
qutlques-HneB iea pièces donnéBs ici. Cette colncidenoe 
toute fortuite ne pouvait être prévue par notre pubiioar 
tion, qui est annoncée depuis le mois de janvier et dont 
les éléments étaient réunis à une date antérieure. 

m Avril 1866. 
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— 20 août 1697.— Il vous» plu de me renToyer un 
p!aci.'l iliM a 6U- pn'wrUé au Boi par M. le cur^^ de 
Sainl-âu]p'>o 01 par pinsicurs pcrsonoos de pii^td 
ilf! làflièmfe paroisse ua sujet do la vîe irréguUèro 
01 srandàkuso »1p la iiommi^e Loriol, qui a iU}\ é\è 
reiirernii^o pour soa d/sordre ei tntsc en liberté 
une ou deux fois, tic l'autoriiâ de ïl, le lieutenant 
crinrin&l. Celt» dernière circonstance m'a ubllgé 
rte prfK'ôdci- ooiilrc elle avec plus de circonspcclian 
Qt d'ajouter de nouvelles informations aux preuves 
qui rûâultont des anciennes, nlin que la vérM du 
ftijt m entièrement ^t^Iaîrcie, 

Cetle nommée Loriot est Blla d'un ancien ehi- 
mrgieu, devenu pamlvliqiio dt^puis qiieJ<)Ue« un* 
nées. E(lc a vi!<m dans la déhanche depuis plus de 
dix mt. Elle n eu deui ou trois cnFoola de son 



(1) Totit parsçriiplie non dotd «t dtt tnfmc Jour que U> 
prèrèdetn. 

l\.tiio note precétlôt àtni l«llreB Fi. D. P. (Nol« do 
Puuicliuitniln) BU àa lu miiiD du conirOteur (cai-iil to- 
que] CCS lapiioru tixii-Dt aUr>>»è^, 
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premier désordre arec un gcnlilhommc d'onn nats- 
njicc distinguée. On prélem) qu'elle s'abundoniui 
ensuite ;) an niott!«i]u.i^tari'c du Roi, ri itnfîn cllu Ast 
actuellement entretenue par !e aieurCbartîer, com- 
mis de U douane, dont ttllu a dt'jii eu Lroi& ou f[ua- 
tfe enranU; et son pire l'a même acwuchée dans 
s» prupro maison, avant qu'il fût lomliû en i>ar(t- 
Ijsîe. 

Ce nommt^ Charlîer a presque, abandonna sa 
femme, sa famille et son devoir pour »« donner 
tout entier h celle malbeureusc créature qui lui 
coûte déjà lu meilleure partie de son bien, ol fail 
beaucoii]) rraîndrr ^>onr ]m tlcnicrs de la romia du 
Boi dont il eftt cltargé. 

Au mois de mars 1696. un commissaire au ChA- 
lelct lit une |irei«ii>re information qui prouve la 
plupart de ces Taits, mais Loriot père, roulant sans 
doute iWiter le tribunal de la police, que M. do la 
Riijnie lenoit encore, donna sa plainte en crime de 
rapt, et, à la faveur de ce crime supposé, il porta 
TalTairo devant M. 1o liculcuant criminel. 11 est 
vrai quo, par une première sentence, .M. le lieute- 
nant criiniuel nrdonna que celte fille seroit con- 
duite au Refuge. Mais un second jugement, fondé 
sur l'opposition du p&re et de la mÈrc, porte qu'elle 
Bcta traiifift^rée ftu monastère d<i >*.-!). de Liesse, 
faubourg Saiut-Gcrmaiti. C'cftt dans celte maison 
qu'elle a «intinué de voir Charlîer qui n'a pas ea 
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beaucoup (le iwiae II l'en rnirc sorlir pour lo m- 
uicuer chcx sjdd pèrû, toi^ours complice de son 
RCufiilalc ot protecteur de mn désordrt?. 

tl .svtiibic duuc qu'il n'est pas ii.oitis digue do 
lanlinritf du Roi que de sa jui^ticc, qu'il lui plaise 
de donner un ordre pour faire renfermer à l'IIôpi- 
lal général celle mnllieuvpusc riui se fait lionneur 
de »on crime cl ne garde aucune mesure. Cet oriln: 
Cfll mfenie ]q rao.ven le plua conTenalile pour aatis- 
fairâ le public et prlnciiialemciit los porsounes de 
pWlé (le la paroisse de Sainl Siilpicc, jUBlemcnl 
acandalisêtis d'une proslitutioa aussi déclah^e et 
d'une aussi longue impunité. Chartier met tout en 
usAfïe pour assurer la continuité dn sa di^hauclie, 
cl je ne puis douter qu'il ne m'ait ftiit donner un 
billet soustc nom de cotte honn(itn demoiselle jqui 
demande qu'on la mette dans un courent et hors 
Ift portée de ses ennemis, ou qu'im la rcude il son 
pire et l sa m&ro qui sont prCts à la recevoir 
comme si i^lle n'étoit pas entre Icors mains, on 
qu'eux-m^ïmcs ne Tavorisasscnt pas sa prostitution. 
' Elle se faîl îi pn^-^i-nl nommer M"* do Remtllitet 
ne eauroît être trop tôt renferma. 



Pots de vix, — IS juillet 1698. — Je parlai 
liicr au sieur Doulanl, suivant l'ordre du Roi, L-t il 
me déclara que la personne de haute qualilô qui 
devoit olilenir une commission de eapilainc de Iré- 



^ftle léfi^re pour le chevAlIor Hc Tiilmel, flts de 
M-Fif-caiit. niiilti-o ilea prtmptfts, csl JP"' la comifsse 
de KieiKiite, à qui le» 2,000 lit. consiences cnlre 
|i>s moins de Uarsollior Jcvoicnt être ■■émises. 

Il i^fonuut aussi qiio 3f. le comte de Grammnut 
csl fiîtto autfo persoiino d'uu raog émlueiilqui 
devmt li'iiilri^uiT jkjui' rutni rûiii^sir le inariago 
de la dciiioiselie Ranché avec le sïcur Fend, grtf- 
lipr gordi>g4ii;s du Parlement, qiiniiiue uiincur, el 
nitaubftlonl roiipoMltoii de sou curateur et do Kea 
parents. U ajouta que M"" la princesse d'Harcourt 
esi rcUe ikt.soiiiio du li-is-haiitc qualité qu'il n'a 
pas roulLi nommer par re^pcet, [tour l: comiUc 
de qui le ootatué 'Ponct:l a consigné, entre les 
uiain^ de MarsolHcr, tn Gomtn<! dv l.tlUQ liv., en 
vue de prvcurer au sieur Moutard, sou neveu^ une 
commissiuit de capitaine de Frégate légèrej — 
qu'enfin M. le comte de Marsan lui a souvent d&< 
mandé des affaires de tlnoncca, qu'il a niÇrae eu 
l'Iiouncur de lui en donner plusieurs, et enlrfi au- 
Ircs celle des ^i-(< et Métiers qui a rOussl. 

Ensuite il m'a nommé plusieurs dames de U 
cour, mais sans m'Iadiquer aucune clrconetance ot 
comme un tiomrae dont la folie consiste i se faire 
uufaui honneur d'eu Gtrc connu, car l'ennui de 
U prison n'a pu encore )a guérir do ectle chim&re 
dont il s'est fait un trop long uftoge pour en perdre 
sll')! l'iiabiliide. 



AË 



ïl. U'Aï^l»"^^* 



ON 



M. 



le cbï"'»^i*ï'^ 



taire pottr 




mmM 



Bib 



!»OTBS 

UoBT DE l'abbé de u Pallu. — Jo ne doute pns 
qiK^ vous n'ayez a(i[)m la niorl d'un abbé de la 
Nluqui arail quelques trùnûficos îi Scnlis. lia 
laissé dans sa inolsan Ue wUu villi- ([ueliiiics meu- 
blée CûiiEidérahles dont Sa Majesté peut disposer, 
r«i j'en iloiê; croire le bruil couimau qui lo dit bft* 

ril (ic la maison ilo Vie 



KlirUISONKEBKKT uV«B PRÛTE&TISTB. — L'OU 

[in'a donn^ Dvis que la nomniée Dubuiiison, origi- 
,Daire ilr; Ditippc, ntTocloit de se dtïclartirproLesUinlB 
tl (l'instruire ou de confirmer clans l'erreur les en- 
Canls dus nouvi^nnx cutholiques iriHl l'i^iinifl.On m'a 
m&me assuré qu'elle aroit fait quelques démarclics 
pour iwrverlir d'ancô.'ns «itlioliqucs, et qu'elle 
distrîbuoit des livres hérétiques aux ods et aux 
UotrCH, 

J'ai commoDcé par m'assurer de sa petsoane. 
[Eii&uilc, j'aJ dunuâ ordi-c qu'où rechen;liAl chez 
' cUe et daus la maison de sa ûllc, tous les mauvais 
livres qui y pouvoicul iirc. Il s'y en esl Irourô 
quelques-uns, et je ne puis douter que cetle fcmmet 
P^qai fuit gloire tie sou opiiiiAlrclé, uc soil an très- 
mauvais sujet. Mois, connue loii^ tes Tnits qui lui 
sont imputés ne sant gtiirt sitsctptiblcs d'wieim- 
truetion judiciairCf il me ptirollroit plus juslo et 
plus comeuablc de la roufermer pour quelque 
tcitiii« à i'lId|jiULl géuérul, aGo qu'elle y pClt trou- 
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Vûr 61 ta prïiiiliuti iIOKOi raultïSQLlo désir de ^â 
conversiou. 



Cas db folib HELibiei'HR. —L'on coaduisil bicr 
au ChAtâlût la remmt! d'un procureur, nommée 
llcriaud. Cette remmc, api^ s'fitre mis daus l'es- 
jjHt qu'elle étoit sainte, coiumuDioit Ions les jours 
depuis plus de six mois sans aucune prépai-aliou. 
Et mime après avoir maugâ. Ce procédé pourroit 
m^riterJcsdertticrs supplices, suivant la disposiiioii 
des lois, mais, cûmmc il y a plus de folie que de 
mouraiseintonlioD, et que d'ailleurs on ne sçauroU 
rendre publique la puuitiou de ces sortes de cri- 
mes, sans faire injuro à la religion, et &ans donner 
Heu aux raauvaig discours des libertins et des pro- 
testanlfi lual convertis, il semble que le parti le plus 
convecublc ce seroit d'obliger le mari & payer la 
pension de cetto femme dans un couvent tel qu'il 
plaira au Roi de le nommer. Car je ne doute pas 
queloabùosexemplcsd'uncconimuiuiuli^ régulière, 
joints h une attention cIiarîLtblc, ne rétablissent 
en peu de mois sou esprit d6t-augâ. 



BMPHSONXBUCXT D'ON PROTBâTA»T. — 93 julo 

1A99. — J'exécuterai l'ordre que vous m'aves 
donné touchant le isieur Toiâssin. Je ne puis néan- 
nioius 0)0 dÎËpooser do vous rcpni«enlvr h. colle 
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stoo fuc les prolcsUiiils mal ouaverlls sei-oni 
iica alarmés si cet ctuprisonnumcnl paniissoil 
avoir pour motif son opiniati-elû ea inaiièro..'lc n?- 
ligioii. Miiis. u\ le Roi rngiyc, il Si?ra liuii île l'at- 
fbuer h l'évaeion àa sa fltie, ânnt tm Ir pmt prétU' 
mer romjjdVr. I! ponrroîl tnfrmr n'Être pas tntUtlc 
que les proiMlanls, nppréhondant ilc sp vflir Im- 
pllqui^s cl punis pour la ftjito de Icnrg prorhM, 8e 

■ «niSRcnt oWîg(^ do les en d^urncr. et devinssent 
éinsl les inspecteurs les ans des aulrcp. Cependant, 

|-ii CC5 m^nai/emmfi ne rotivtonncnt pas aux intcn- 

[Hons du Boi, je me conformerai scropuleusemeat 

fiux ordres que J« recevrai. " 



i 



CaIH'ION roOBMB PAR C:( PflOTESrAM' t:T ÀRHIiiï- 

FATION O'UX DB StS ESTAKT8. — 18 jullicl 1699, — 

\m aicur Fuisslu est sorti de la Bastille suivant 

J'ordrc du Roi, et, lo même jour do sa f^orlii;, il a 

fidéposô (les papiers pour lu valeur de 200,000 lir, 

rentre le» mains d'uti payeur de rentes, liouioio 

^dc conQaiicc cl d'une probilc reconnue, Il s'oblige. 

par Tarte de diipdt, que nisafeiinno, ni sa familli;, 

ne passeront point en pays c:ra[iger, et il nomme 

oxiircM'&iucnt »ci* ijuatrc cnfiuils ponr lestiuuU il 

l^pond : — liuvoir dt^tix (jui-^uiiti et ilctu fiUw. 

L'utué, qui cioiicnpcusion chez untuallra d'ôoolc. 

9'CL) est ab&unlé t»Uu nuil, et le pùrtï, en ayuut étù 
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iprunnc >x iiinlin sur les tlî\ lioui-es, m i-ii v>l 
reuu soF'lercliantp doaucr aviâ, accomiiaKQC du 
iitiillrc de {tcunifin, [| m'a paru dans Jn discourt) du 
itro <|u'il y avait lieoucoiiit àe iidgligeurto de sa 
i cl pcul-ùtrc UQ peu de volluïioa. Je lui ai fuit 
cntuiiilro que, s'il iio relrouvoîl son ècoUer daiiH 
ungt>qiiatrf heures, je le ferais arrClcr lui-même 
ellui lui'ui» dêfuntM; de leair aucun puuKioiuiaire. 
UaUo craiitte a fait une lollo impreision &ur lui 
qu'il s'est mis aussitôt 4iu qu«8le. cl, sur les trois 
heun%. â^aiit irouvé eu juunn hauii^e |ii-t-& lio la 
riM tNUUt*Deaia, daDS la cumpagmu de quelque» 
brettniirs, il lea a ucvumpa^'iii^ jusqu'au fulaiti- 
Uuyol oij ila au ;;cml réfjgié». Comme le respect dd 
à Relie maisou it'a pas (leruiiti d'en tirer lo jtfunu 
icgiier, lo pare ont allé it. Saiiit-Cioud pour en de- 
njondcr à Uoagieur la pt-roiissio». Cepciidaul, le 
«ieur DuuciourU cunoiorge de S. A. it.. a bicu 
voQlu le rdÊDir dans sou appariomcai où je lui ai 
parle. Il coDvicut de s'âlrc nbsonio hier au soir sur 
tes ft«pt lieucés, et d'avoii' p.tué lotiio la nuit au 
cabaret ou & la promcoatlc. 11 reconuuU auâsi aiuir 
BU quelques liaisons avec des Anglais qu'il uo m'a 
pas voulu nommer. Mai« il h» buuUchI catho- 
liqucvi el il ajoute qu'ennuvc des éludes ut résolu 
d'etnlirauar la prûre»aion de» armes, quoiqu'il 
n'ait. qu'à |ieioâ dtx-scpt ans, il s'csl uiirûié volon* 
lairemeut avec un gfUciur dvnt il ne m'a pu dire 
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le nom. ui le i-égimeni. Je doulc que ce iirAlentïd 
ofBcier paroisKc, et lu jeune bonamo, qui a d'abonl 
alîetli de reprocher k son père la qualité de mau- 
vais catholique, («»t lui-ui^me Ki peu instruit de 
notre religion qac je ne puis douter qu'il no médl- 
lAt sa Tuito, ut que l'onriMciucnt, qu'il allfs^e pour 
son excuse, n'en fût la euuverturc ou le prélcJLlL*. 
Dans ces eirci>ualaiiees, je ne croirois pna qu*0D 
pût 80 dispenser de le faire reofermer pour 
quelques inoÎ8JiS(iinl-L.i74iPC, de l'ordre du Koi, 
fil j'espère quy.ei exemple ne sera pa» inutile pour 
empêcher l'inquiétude et le libertioQgc'des eiirants 
nouveaux catlHiliqueK qui se porteraient volontiers 
à quitter ainei leurs études, s'ils espéroient de le 
pouvoir Taire iuipunéinuil. 

-~ 19 juillet 1699. — Le eieur Foissin père étant 
allé hier& Saint-Cloud, comme j'ai eu l'Iioniteur 
de vous le marquer, S. A. B. Monsieur voulut bien 
sur-le-champ donner un ordre portant que ce fils 
libertin, ijul s'y i^toil réfugié, me seroit remis. 
L'ordre a éti^ exécuté ce mntia, et le père, m'ajrnnt 
requis par écrit de Taii-e couduirc son liU ii Saint- 
Lazare pour prévenir l'exécution de aon mauvais 
dessein et pourvoir à son iuâtruction, j'ai ordonné 
qu'il y seroit conduit par un commissaire à qui le 
GleurFoissin n donné la valeur d'un quartier de sa 
pi'iisiou pour te pa^r d'avance au supérieur do la 
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Un PBOTESTANT A M Bastillk. — La demoiseJle 
4eBe8u)ioo, bellc-eccur du sitiur de Vie, et le sieur 

dcXeuillj, qui a^pounû sa iiiîs^, tli-manJcnlà lo 
imrîi la Daslitlc. cl Je .suis persuadé gn'it ne pculy 
RTotr aucun inconv<3iiicnl h leur accorder cetio con- 
solalion. J'ajouterai mînie, si tous le permetteK, 
<]ue le sieur <)'? Ncuilly ol in dcinolscllc de Boauliou 
£lui1 l'au et l'autre bon» catholiques, leur entretien 
ne saurott flrc qu avantageux lui sieur de Vie, 
qui ]>arott encore bien éWigfii de se repentir ans 
erreurs de la rellgiuii protestante et [)cu disposé à 
écouler les éclaircissements dunt il a besoin pour 
embrasser la véritable. — On a mis auprès de lui 
Un valet nui est du elioîx du sieur de Neuîlly, 
ceux qu'il nroit à son service a5ant paru suspects. 



CùuytâSAiRE msrLTÉ. ~ Un des commissaires do 
[Chfttclet, qui a pour son départwBienl le faubourg 
Saiiit-Uermain, a été fnsnlté dans sa propre mai- 
son, h deux heures , après mintiil, par des parli- 
culîcrs qui furent arrfités sur-le-clwrnp par la fidé- 
Uté (lu peuple. Hais quoiqu'ils soient piisonnlers 
depuis plus de douKO jours, la procédure n'avance 
point, et j'apprends que l'on met tout on usage 
pour assoupir cette afTairOi qui est do la dernière 
imporlanre pour ta sAreté ptibllque. Je vous supplie 
donc d'en vouloir bien écrire h M. te liitulennnl 
erininel et h M. le proourcur do Roi, comme bi le 



bniît (le fftlto virtlôflW ^lolt Venu juSqïlIi Vôts! 
Car, si vous n'av'^z la bnnté O'oniploycr vâlré autA- 
i-ili?, jcfiraina liiir-n que cette action, l'cne des plui 
Insoleales qui ha î^oicnl commises depuis bion long- 
icrajis, ne demeure impunie. El, si cela esl, j'ng 
voiis assurer que lu plupart de nos coiiiùiisBairwsl 
»'cn fci-ont un pt^tcxle pour ne plus répooilrc aux] 
ciria des passanls, et pour rcnJro leurs inaisoua 
loacceKsiblca aux plaintes pcudant la nuit. Ce qui 
dét'ucigçroît notre police et donncroitaux voleurs 
auK Ta^fabonds une entière s&urll6. 



^, PRorrsTAXTB S.VPBISOKNKB,— 1 6 septembre 1699. 
l«..i.a nommée Ëlizabelb Donneront, veuve de 
François de Rictix. dont vous m'avez fait l'bonncur 
lie m'écrire, futarroslce au mois de février 40&8, 
Bur l'avis que je vous donnai par une de mes lettres l 
do 19 du même mois, qu'elle alloit au pWicIie dé' 
M. l'envoyé de Donemarck. et qu'elle faisott une i 
, profossiun publique de la religion praleslanle. Bn < 
effet, lorsque le nieur nesgrez l'arrêta, elle déclara 
[buulciuctil qu'elle n'avoit slgnison alifuration que 
'par ooulraiûle, qu'elle vouloit mourir dans sa prc- 
I mitre religion, et que rien n'étoït capable de l'y 
I laire renoncei-. Klle était en uauge de teuir ces 
^6mc8 discours, qu'elle accompagnoit ordinaire- 
^^jiittiil dînjui^es cl d'expressions insolentes conlre la 
jioa tatboHiiue, eo «orte gua tout mu yom 
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'Age eu éioil jvistcmeiit sizutidalisfi. Ces motifs vous 
S*Orltrciil h ik'iiiiiiich'P un tintre ilu Roi pour l'aire 

'Oiiduire Cflle ft*mme à l'Ht^pilal général, aW'an 
[ti'i) pu tui inspirer des sentiuieiiUi plus [iiudéi'^s, al 
Lixtâmo lui falru Ji'âin'i- lu iiii)i<>uii des Notivelles- 
iCalholif^ucs, laat elle aiipnilieodc d'jire iostruite et 
.lie no pas mourir dans son erreur. II somblo donc 

qu'on ne peut la Bif?((rc m liberté tant une espèce dt 

tenndate. lïllc c«t d'ut) Pif a tr^-nvancé; et cette 
citTonslaace doit d'autant [ilus excîler le zèle des 
ccrl^iitstiques qui lapoigacnl. 



AIUBTS DE l'ROTESTAMâ KT »V. NOrVEAl'X QOH- 

.vnris. — L« bruit s'cstoit rûpaudu quQ le uomuié 
Uubcrt. c)Mlovaut procuraor au Purlemeal, avait 

ITail piisMir ia fillir un llollanil): h faune de M roU- 
gioii', mais. aprù« quelques recherches qui sfi sont 
faites sans éclat, je viens d'apprendre qu'elle est 
chez une dama, anrt«nn« catholique, qui me )a doit 
ara«aer demain. 
Le sieur de Rambouillet, nouveou converti, mou- 
rut bict'. s&m conreiisioo. dans sa maison du tAa- 
boUfg Saint-Antoine. M. le vicaire de SaioUPaul, 
•n rab»!ncc d« M. le curé, avuil rail d'abord quel- 
|- que diUlculté de lui accorder la st^pulture eeclé- 
Kiastique, mai» un pi&trc de Satnt-Euitache, avec 
qui io défunt avoit eu plusieurs couférences sur le 
fait de la a-liglnn, — a^ant rendu compte de ses 



14 MOTES 

bonnes dispositions à NM. les vicaires généraux do 
diocèse, en l'abeence de M. l'arctievëque qui ûst 
dans le cours de ses visites. — ces messieurs ont 
trouvé bon que son corps Tut conduit cii soir daus 
no carrosse jusqu'à la porte de l'élise de Saiot- 
Piiul, où il Kora reçu par deux ecct^siasllques qui 
t'enterrerout daiiâ lo eimelKre, et j'apprends que 
cet adouci^ement fait un bon ctTet parmi les nou- 
veaux réunis. 

— -4 octobre i69(>. — Un jeune nollandaîs , 
nommé Viarda. est mort la nuit demiàrc cbez le 
sieur Tourlon, banquier nouveau converti, dont il 
étoil commis depuis trois mois, et M. l'envoyé de 
Danemarck doit, en l'absence de M. l'ambassadeur 
do Hollande; envoyer aujourd'hui un de ses car- 
rosses pour enlever le corps entre dix et onze 
heures du soir. 

Un particulier anglais , nommé Creton, étant tom- 
bé malade chez le sieur Autinier, fameux négociant 
et trî:s-bon catholique, il a dcmandô avec empresse- 
ment un prëlre qui entendit sa langue. Un cocléslas- 
tiqtic de Saint-Kustachc l'est allé trouver aussitôt 
et a été reçu tr&s-favorablement; mais quelques 
Anglais de la religion prolcslanto ont eu l'indiscré* 
lion dG dire que M. l'ambassadeur d'Angleterre le 
feroit enlever de cette maison et transporter dann 
la sienne pour emp^ber qu'il ne se convertit. Il y a 
peu d'apparenc« que cet ambassadeur ait terni ce 
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dïDCOurt. CcpcndanU j'ai cru qii'U no s«roit pas 
inatile de prendre des niesares pour s'assurer 
contre une semblable ciitroprisc. tiquclquctf jeunes 
gens de sa nattoo (:Ujicat assez lianlis pour ta 
tenter. 



FiLLK DÉBADcnKB PAA SA uÈRB. — 12 no- 
vembre 1699. — Une dame de Bourgogne, dont le 
loari portr le nom dv Roclieeliotiarl, viiil, au mois 
d'avril dernier, se plaindre à moi de la vie scanda- 
leuse do aa propre sifur et de sa mère. Uai?, quoique 
la Biocérité de celle dénonciation parût ansiii^ par 
la quatiliî i!l par le nom de la d un uiida triée, dont 
H. l'arclieréque m'avoît Tait l'hocineur de m' écrire 
d'une manière très-avantageufio, Je eruRnâanmoinit 
qu'avant de vouk en infùrmer, je devois ohligt;r 
la dame de Rochechoimrt à rue donner des mé- 
moires plus pn-cis bouchant la eonduilo des deux 
pBffionoes. Elle y a salisfuit et j'aurai l'honneur do 
TOUS en expuser ieL les priim'ipiiles eiriMiimtjuif'cs. 

Apr{-A la mort du sieur de Flavaucourt, père de 
la dame de Roeheehouart, qui servait en qualité de 
ooloncl dans les troupes du Tou duc de Lorraine, 
la dame de Flavaucouft, sa femme, quitta le pays, 
emporta avec elle ses meilleurs effets, et il se passa 
plusieurs années sans que î'oti sfll de ses nou- 
velles. EuÛD, deux de ses Elles qu'elle avoit ainsi 
laissées sans aucun secours, et dont la dame de Ro- 



& Paria cl vinreul l'y cherfhci-. Elles l'y trûav^tvnt 
arcompagn^-e il'une traUi!>me Qllc dont elles n'a^ 
vo['>n( jamais etitciiâu parler, cl que lu daine de 
FinvaucourUssui-a ui'atimoias fttre In aicnnc, sans 
en rapporter aucuno preuve. Elles ne Turenl pas 
longtemps à s'apenwvoir que la mftrt 1« prMthaoit 
cl qu'elles rivoient l'one et l'autre de ce comm«re« 
fnMmc. Elles surent mjmc que cette Jeune flUc 
avoit ^lé vendue dJs l'ftge de huit ana, et qa'elle 
avolt eu tin enfant h quatorze. 

Pour Inkrroinprtj I^ cours do CCB sicandales, elles 
U mari^rfï^t ^ tin ginuilhntnrae, nomme leaieutde 
La Rue, qui l'emmena en JUIcmague, iubIb qui 
mourut troitf aits api-ès, La datno de I.a Rue. se 
\oyanl en lîberlô pai- la iimrl de son mari, fisl r«- 
\enup il Paris, où elle a *écu dans le dilsonire 
pomme avant son mariage, loujûurs souç les ycox 
de sa mère, el tr&s-souvent par peslnlripues. 
. M. Je duc dâ VcDtadour, l'ayant connue dans un 
lien de débauche, l'entretint pondant quelques 
uuis; waig ayant su qu'elle fi'aliandonnolt encore 
h d'autics, il la iiuilla el la menaça même de lui 
Olor la plupart des cliûK«.>i dotil il l'avoit gratï- 
Me. Ces meiiaws l'ulili^'èrcut à changer de nom 
auMl bien que do quartier, cl de passer pour 
1» fâmme d'un malheureux qu'ctlo élûit obligée 
d'entretenir. Les mauvais iraiiemenls qu'cHc et au 



nu B. B'ARnENSoîi n 

.Tnèrc en reaircal leur fii'cat preudre la résolalîon 
(Ics'wi s^paiirr, «l nioi-iii<^tiïo je cotilriltuui h leur 
»<!paraUoa daiis l'espéraora que ce changr-uieal en 
■ppoHcroit à leur conduite et roroil cesser le seau- 
ilale. Mai» au lien dti piviiilrc une rè^le de tÎc plus 
exacte, la tlnme de Ln Rue et sa mère ont mis tout 
ta Uiuige pour ri'iilrer f ii grAce auprès de M. le duc 
lie VenUdotir, Jusqu'à feindre qu'ellâs éloienl dans 
k des-scin de se convertir, ei K iui dein^inder, sous 
Ce pr^texici, la pcniiiKsioa de sa retirâr daiiR ses 
lerres. Celte proposition n'nyant pns été acceptée, 
dailio dti La Ru«< s*est liv]-«e nui i)i>rnii*rs cxri^R, 
sa mère, quoique forlavancik en Age, a loujonra 
oônftotif de tes favoriser ouvertement. 

n fontlllf! clone qu'uritt p*>rs[iniu! aussi diîri^gh-ft ne 
«suroît fi\K mieux qu'au IleEuge, et que c'est fïiire 
t^za h lu mère que de la laisfer sous U condulle 
«le ses deux aùlros Qllcs, dont II lui sera comme 
"impossible de ne pas écouter le» sages conseils. 

quand elle se verra hors d'état de pouvoir «ubatster 

par le dérfegleinent de sa demifcre. 



Permis n'KxniaiTioN. — 2.'S février ildO. —J'ai 
différé k vous rendre compta du pJacclpi'éscntc au 
Roi par Ir nduiiné Ou LaureiU, tant pnree qu'il 
in'avoit promis de ine donner quelques ériairclsaç^ 

înl5 plus p;iri uni lier?, ([tie parce qu'il poiirruit y 
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avoir beaucoup d'inconvcnicnuh autoriser Ainsi,] 
un privilège royal, des maûnnt deevrioiHé» que] 
magistral ordinaire no pourrait fuire Termer 
pr«mier tl^sorrirc, par rp*pecl pour roiitorité Bupd- 
ri«urc, joint que la f^coKâ de faire voir un palais 
ricliciiient meubla sans celle d'en pouvoir vendre 
aucun ntfîuMe ne racroitd'nurune utilité, et ([u'on 
no pounoit y ajouier le droit d« vendre Bans 
donner nltelnto aux statuts des corps des nifir- 
cbands et à reux de plusieurs coinmunaut^îg d'art!- 
aant; da colle villo qui font tenifime commerce. 



MghIITBIB commis Al'X NOCKfi ft'lTTÎ ABCHRB. — 

S5 ftïvrior noo. — Ces dernières nuits de réjuuii 
tuinces publiques onl donné lieu îi quelques 
dent« funfîfilcs. 

Oti arclier du lieutenant criminel de rolie couf 
K'élant marié le mardi, qualro ou cinq ouvriers, 
qui soupoient dans un cabaret voiein, voulurent 
entrer Vépée à la main dans la salle oii se faisuil 
la noce ; Ils y blessèrent deux ou trois des conviés 
et m^e le nouvoau marl*^ qui aura pefnc h guMr 
de ses blessures. Ensuite, ils prirent le chemin du 
Ponl-Ncuf, ayanl toujours l'ipée ïi la main, et, 
d(-us autres arclicrs do la mQmo compagnie s'f^taiU 
mis en devoir de les arrcstcr, ils en tuèrent un 
nommé CoUn. Ce meurtre excita coolre eux Car- 




'^Ur jtj peuple qui sesaîsil du ou^urtrior, iiominâ 
'^ ^iinr Doriinoitt, capitaine àts gardes de M. 1q 
°**<5 {njzîs, et du sieur (Juramberl, mousquetaire 
^^ la swomle compagiiie, ijui rac«oinpagiioit. L'un 
^^ l'autre sont cii prif^on, f-t ]t ne duute pas que 
j^^filicc n'eu soit TaiU: par les jugea qui doÏTOiitla 



BnrANT BNLBVB PAU SA iiËUB. — Lc eiour do 
MonUiiban, condamné h murl pour s'être Uttu en 
dacl, s'ôloul rolirù h Bruxelles depuis (pclque 
temps, la ooinméc de Lauoai, dont il a uu onfaut 
naturel %c do. deux ans, a éU^ inroroiée qu'il so 
tirop<«oit do ic retirer pour le fain; passer ou Hol- 
lande. Elle a cm quo tout devoit lui être p«rmis 
|)our rcu cmpËciicr. Dans cette vue, elle alla chez 
la nourrice, lui enleva renfunt d'entre les inuins et 
le porta chez uu commissaire où la nourrice la 
suivit. Là, ces deux femo^i^ se mirent en devoir de 
s'arradier l'enfant l'une à l'autre. Maie ciiûn la 
mère fut la plus forte, et l'enfunt lui demeurn. l^llu 
n'a a)6me donné sa soumission de l'nlever dans la 
religion catlioliquc qu'elle a toujours professée, et 
j'ï veillerai oonimc je dois. 



AfiBK ix&ULTK X LA CoM^DiE. — 15 mars tlDO. 
(I] N. D. P. LaÏMurà lajiulicc. 



— Il aiTiva liici' un iwu dv bruit ^ la Cuii)ptlâ>. 
riiisQlciicc (1q qiii-lqut>â juuiicià b'^'iis tjiii &':ilUicb 
rcul» un al)bé de!i!>ccundc-giûtïe&,ct r.i|ioâU'uii|iè- 
ruul dsMS les inùmeii Icrpoi tlool le jiarUrrc 
&imvenl retenti. L'orûcier, (fui cotQiuaudc U fffi 
; ncrctiuriit iiussitùt ; mais il ne ptit rccouncltrc les 
auteurs du J(?8or(lre, tant à cause de la. Toule des 
specutteurj, la plupart geas de collège, de palais 
ou (le coroiuci-cc, que parce que les eoDi^dieua, pur 
un chagrin asscx mal enlendu, ne veulent plus 
soufTi'lr qu'on y Outsc entrer dss sarveiDants, 
comme il m'avoit paru nércssiiirc. — J'ai écrit h 
l'un d'eux de me Tcnir parler sur ce sujet, et. si Je 
ne {>tii8 leur fftlrc entendre raison par ma i%m<in- 
tranc«, j'aurai recours à l'autorité du Roi, l't je 
vous aupplici-ai de vuuloîr bien leur faire coamtl- 
tre la néccfitiité de i!cs inspecteurs Îdcoduu» d( 
la seule crainte ne contribue pas moins Ji la IrjdIF 
quillilé du spectacle que plusieurs cxcinplu^dcaè- 
vérité (I). 



Tbntativb d'eupûisonnbuekt. — L'on me rctnil 
avant-hier Im copie d'une plainte qui regarde une 
accusation do poison; mais comme tous &ia\ qui 
se plaignent en ont «lie quilles pour quelques inflr- 
miliia pat>$agtrcs et beaucoup de peur, je n'ai pas 

[l] K. 0. P. V u-tiler. 
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DE R. D'ARGKNSON 

*ïru que celte affaire méritAld'ùlrc approfondie, maïs 
*{ vi'clle doit seulement me rendre plus attentif à la 
onduite des accusés (I). 



I 



Saisie vz livres. — Les commis à la barrière 
O e Saiot-HariiD oui orrestû ileux bitllois de livres 
Refondus dont le caialo^e accompagnera raUe 
A«!(tr(!t ufm qurf, m'îI tt'cn Irouvuit quiïlques-UQS que 
^roiiB désirassiez voir, je pusse vous les t-nvdjcr 
«lassilOl. J'espère que vous Toudrcz bien procurer 
& c.iis commis une grailGcnlinn dn 611 ou 80 liv., 
pour encourager leur zèle, el pour exciter entre eux 
cl leurs caniiiradcs une Iioureusc émulation (2). 



Fbioie Mi.NvovBB ùxsi SON PAYS,— 24 mars 1700. 
— Lo raéiDoirc qui accompagnera cette lettre vous 
$en oonnoltre la conduite scandaleuse d'une feiiinic 
noQUn^ la Ntirac. l'urmi toules celles qui ont élit 
mis-jS à rilMpiial général, de l'ordre du Roi. je an 
penije pas qu'il y en ail une .qui l'ait aus»i Lien 
mérité, mais, comme son mari purvlt autoriser i>h 
débauche, et qu'il y a presque toujours de l'iDcun- 
vcoient & mettre une femme eo correction puUt- 

H] ». D. P. V«iUer hvim: iiUenlioii 

li\ K. U. I>. Lambert, !uias-brigaiii«- â la porte Kaint- 
Mirlin, ul Milly. ontr01t:ur ii U porte 8ainl-DcfDi»i oal 
ea70 Ut- 1« i tevricr 1700. C'est uo peu souvent. 
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que, lorsque te mari ne se plaiat pas, j'ai cru qu'il [ 
pourrcût Être piQs convenable de renvoyer oelle-cU 
dans son pa;s par une Icllre de cachet, en lui dé- < 
rendant de venir à Paris Bans une penniasion ex-i 
presse et particullferc — Des personnes donc piélé^ 
fUatinguâe feront volontiars )■ dépense- de son 
voyaga en cas qu'elle rie aoit pas en état d'y sallA- 
foire, comme on le peut aJBéœcBt présumer du d6> 
irèglontenl de sa vie. 



PaoiirBTTioN OB JEC. — La sentence que j'ai ren- 
due eoDirc le sieur Aubcrt lui itéra signifiée ven- 
dredi, et j'en ferai suspendre l'cxécation suivant 
l'ordre du Roi. bleu persuadé niianmoiiis qu'il con- 
tinuera de jouer au pharaon, |iuisi|uc lu saisie gé- 
nérale de ses biens et l'air de dépeoee qu'il a pris 
loi en iniposentl» nécessité. J'y fentl velllnr exac- 
tement, ainsi r|ue vous me rordonneE, mais Je dot& 
TOUS dire que la preuve en sera difBcile sans h J 
visite d'un commissaire dont la visite lut paroîlra fl 
toujours désobligeante, de quelque honn^ietéqa'ellc 
puisse £tre accoinpaKiiée. 



FeVME bLESSÈC fAB TROIS DKB.ltCIlBS.— U «Wil 

noo. — Mercredi dernier, 7 de ce mois, le steor 
âe Tavanne, soui-llealcnant aux gardes dans la 
compagnie de La Conuelajei «t deuk jeunes gm* 
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DE R D'AHGENSUN 3a 

quiraooompagnecit ordinairement dam ses dcbaa- 
di«&, TÎDKoL UD peu après-midi cbe& une femme de 
U rni des Cunaeiteii dont la conduite ne passe pas 
pour régatière, mais qui, cejuur-l&, ne jugea pasà 
propos de les écouter. Àif^ria par celle rMistaoca, 
ils mirent l'épcch la laaLo, lui en donnèrent plu- 
m\ïi% coups à la t^te, et »e reUrérent avec précipi- 
titioD. Ils levinrcQt sur les Luit heures du »oir, et 
tn>uv£ru.ut la porte fermée; ils ; heurtèrent usez 
tODgiemps et m mirent eo devoir de L'enfoncer. 
Nais les voisins, excités par leurs cris et scandalisés 
de leur» Jurements, en allèient avertir le commis- 
saixvqui, s'; <£uinl transporté aussitôt, les obligea 
de mettre fin à leurs violences. — Celle-ci n'est 
fâê la procBi^D qu'on ait Juaicmcnt imputée au 
aleur de Tavanne. Ainsi, ce sera lui faire gr-lcc i]ue 
de lui procurer une réprimande de la part de sas 
aupéricurs, et un grand Lonliour pour lui-mâmc si 
l'ardeur de son )eaipérameat ne prci-aut pas sur 
leurs rcmijntnuices. 



kiSH Eff LiBBnTB n'iHB llAlB BT DE S± ntXB. -^ 

Parmi le» femmes qui sont à l'Hilpital gi^ncral, de 
l'ordre du Roi, il y en a plusieurs qui peuvent £tre 
lobct CD liliertij, ot j'aurai l'Iionnoor de vous 1m 
nommer au premier jour. Je commencerai néan- 
: BWÎDS par la nommée âaiairVJctor, dont U vmu a 
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plu lie me renvoyer le ptacet ù lu Un du mots ikt 
Di«r. Il est vrai qu'elle a v^cu clans le désordre i 
qu'elle a contribué à celui de sa fille, mais son flg 
et sa figiire paroi^sent assurer l.i «inrérilé de soi 
repentir, el, son mnrl b demandant avec i&8taac< 
il semble qu'on peut bien la rendre à ses pri^^^■ 
S01I8 la condition qu'il offre Ini-mème de la rama 
ner dans son pays, et de ne plus revenir dm 
ceivî-ci. Sa fille, dont elle «voit rorrotnpu U 
nuEurs, csl toujours au Rcruge, et dans de si bon 
sentiments que la supt^rieure » ju^é h pmpo<ï de 1 
mettre au nombre de celtes dont la pénitence n'ei 
pluH involontaire. Je lui parlai vendi-cdi derniei 
et elle me témoigna qu'après la grAce de sa convei 
sion. elle ne d£-&iroit rtcn avec plus d'ardeur que 1 
libertiÇ de sa in^ro, que je lui promis de vous prâ 
poser. 

PbOCËS CONTUB DKS PBOrKSTA.NTS OBCÉDKS. - 

1"'aoûl flOO, — Comme nous n'avons point cncoi 
fait le prorèâ h. la mémoire des protestants mi 
convertis qui ne sont pus jugi^s di^'iies île la sépvl 
tiire cccWsiaslique, jaî cru qu'il poorroit y a\oi 
de l'inconvénient & t*Miier cette procédure par rap 
port h la femme du sieur Amiot. Je ferai nMnmoid 
ce que vous ordonnez, mais pci-uiellez-nioi, s'I 
vous plali, d'avoir t'iiotioeur de voua représenter < 
ce sujet que celle femme alloit à l'^lUe, qu'ell 
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DE R. P'ARGENSON % 

^C'ïulDit Ici iostrucUon». qu'aiost rlle satisfaisoit h 
lute partie du culte eilérieur. C'est vrai qu'elle n'a 
iatnais conimuoic, mais quelle preuve en i>ourra-t-on 
avoir? Kl commeiii iiourra-t-on prouver qu'à l'cx- 
irêraité de sa vie, elle s« suit déclarée protestante^ 
puisque la garde ui le» domestiques ne le dépuse- 
roDt pas, et qu'on ne peut le savoir que par eux? 
— J'ajouterai que le sieur Amiot paroU daus des 
ilisposîtions Irès-louables sut- le fait de la religion. 
adcntir à lou-s ses devoirs, tissidu au diTtn serrice 
et dans la pai'licipalion des saercmeiiLs de. r*'i;li.s«. 
iinsi, l'on peut seulement douter du sealtment 
intérieur, gve ta rramle d€$ lou ni taulorilé dct 
^omme* n« peutYHt changer. A l'égard de Ha Glle, 
elle est mariée à Londres avec un des principaux 
médecins du Ri^i d'Anf;Ieleri-e. Ainsi, je ue pense 
paatin'i! puiiise rien poumon retour, et je crain- 
drais que cet exemple de sévérité mat placée ne Tût 
d'iucun usage pour la convcreion de celte famille 
etcpl'il ne fil un édal rdcheux sur le public. Voua 
savez combien les procès de cette qualité révoltent 
le» nouveaux converlis encore cliaucclauiH e(, s'ils 
f(>nt ce mauvais effet dans les provinces, ils por- 
teront un bien plus grand coup daits la capitale du 
roj'aume. où l'on a sujet de ci-oire que rien ne se 
fait en matière de cette imporlance si le lloi ne 
l'ordonne i^ ses magistrats par un ordre exprès et 
précis. 



m flOTES 

SoKCELLCRiE- •- TlrmoDt s é{6 coDduft h la àss- 
l'OIIecn cn'cullon des ordres du Roi, et je téis clicr- 
rtlier 1a nommée Créandor, fncoro [tlus rriniînelJe 
par ses Impiétés sacrilèges que par sa df^hnoche M 
na Ouïsse magie. On r Irouré clict TirtDonl pta- 
sieur» livre.1 de raraotÈrea et d'Iovorations diaholl- 
qui?8, doDt toul l'eflël consiste Ji proQter de la coai> 
plieilé lie que1(]u«s dupes, el J'ai au. depuis ?a dé- 
tention, qa'll donnoit la plupnrt de ses rcndct* 
voua chez la nomméd DâsnrI, qu'il entretient 
depuis <lcux ans, et qui partai;e avec lu! le 
butin do «on mauvais commerce. — U semble qoe 
cette femme mérîleroit Lien aussi d'fitre conduite h 
la Basilllo. 

Noirvsjw cûTCVBaTi. ^ Louis La Blanc, ârfivra, 
nouveau converti, estorrivé en celte ville suivant 
l'avi» que voua on a donné M. d'Abbleige. 11 m'a 
paru bien disposé à se faire instruire, et l'ecdé- 
liastique qu'il « eboisi est fort aaUiifKit de son atten* 
lion et de aa docilité. 



Jau CLANUiTiN. ■^ Ce que vous m'avoK fait llioa* 
neur de m'écrire touchant le jeu de M^ de Jiii> 
ite. m'aj-ant rondu plus attentif & découvrir la vi- 
rile, uo oommiftsaini, qui alla cliez elle ces jour* 
puaéa, y trouva quelques joueurs et m'en doit faire 
un rapport Jt h\ première polii'e. 
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DE R. D'XRGENSOM iT 

i'AinLI.II CONVERTIS D'ofFICB. — iS tOÛt itOC — 

lie nommé Dar|;eul, prisutinlcr à la BaatUle. dont 
vous ra'iivez fait l'honiieur de nie renvoyer le pla* 
cet, témoigoe un grand désir de connottrc les t6* 
rllés de la religion ratholique et de s'y soumettre. 
Sa l^mme est Tort inMruito dn son cAté, et ses en- 
fauU vont assidâiDcnt au catécliigme. Ainsi, jr ne 
doute plus de la conversion extérieure de toute celta 
famille, et j'espÈrc qu'avant la fin du mois, on 
pourra. l'Indre temtiri aux affaires iln sou coinmerte 
i|Di ftoul&e beaueoup par son abseace. 
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RiTTdnR n'tiKK rKHME r.xrvuàz. ^ La NérAc, 
chusée de PaK» depuis deux mois par ordrt du 
Bol, a tant pers^iii4 son mari, qui est un médectn 
de Troyes, rorl tIcut, for* Infirme et encore plua'_ 
pauTre. qu'il a é\é trop heureux de n'en défaire m' 
lui permettant de rerenir h. Paris, suua préleit*; 
d'un proctls /jui n'a jamais iM"*. Rlla a lopé d'abord 
au oouvenide Noire-T>am«-de»-PréB, dont le ptlacl- 
pal revenu consiste à recevoir d<« penaionnairat 
sans destination etsansalioix. Ce couvent, quoique 
très-cûumode. a paru trop régulier & Ik nommée 
Nénic. (]uii Qpré» »>9ir choogé de uom deux ott: 
trois f'fl:;, a pris depuis peu un appartement dans 
lé Tçip'ple où elle »c. faU nummer M"* de Freana 
et OQ garde aucune mesuro. J'apprends que ceil« 
femme a eu hnsolence de paroltre devant tous. 



de dire qu'fille floil &a sœur, de vous demuder 

«on propre retour cl do lircr vnnilé do sa dcso-!! 
héiBsarw*. Je croirois donc qu'elle mérite d'èlre 
reDfennée pendant quelques mol? dans la maison] 
du Refuge (i\ qu'il Kcroil d'uno conséquence 
dangereuse pour l'autorité sujx^rieure que des perJ 
sonnes qu'il a plu au Roi du rcléguf^r puissent con- 
trevenir impuni ment h ^ !<>> *iâ leur exil. 



Le HRroLLCT APORTAT qnn M . ]p cirdinM de 
Noailles désire qui suit arrêté, se nomme Toiissarl. 
Il a été romiR doux roi» à h>s Rupi^rleurs, mniif: il a 
toujours trouvé le moyeu de rocnpi'e les prisoas. < 
Ainsi la oiaiiion de Force est le sfuJ ex)>àdic:nl qi 
reste pour pur^r la public de ce monstre d'impiélé^j 
IJunnd il y aurn éti"! pendant quelqu» temps, et quej 
l'ennui de fa. pénitence lui aura fait dé«irer de ron« 
Irerdans la religion, on pourra le rendre â soiiil 
ordre, «prèfi lui avoir fait entendre que» s'il sV^,' 
rtmppoil encore, il scroit renferme pour lo reste dOvl 
seej()ur8àril<!lpilal. A 



Us' aALKniBv A aecniiUANORn.— Plusieurs fomiK 
les appréliendeut si fori le retour du noninié Ro- 
qnoval, condoiané aux galire» pour cinq ana,^ 
qu'elles ont résolu de vous exposer leurs JU8te9>J 
craintes, par lo placct que j'ai l'houneur de voua' 



I 



envoyer. D «si ctgtàm ^m r'ctt «m leâint de pi»> 
fesuoa. tceûot«sié asx plw gn^i « rt a u H fil 
A drji Qblnni 4en •■ tnw lettnt ie r^nittiM 
pour des mesrtns qai ifiiiiiihwnr fect 4e fn- 
saasinal. i'tsftn émx ^e raw f«odn> fciea 
le fkîre wrnmwn*'! h «weaie. ctprtwBirlei 
ofBefen contre la iskifwa qa*!] pocmii ■eUre 
en ttsagepooroka^nEbcrtf. 



BLurmcKiTUA. — te aasBé De Tateoat, ^ 

aoo-spukmeat pv mw inocMiic. bmh saaii poor 
aToir chutÂ dM fnra» diaa le yntorc, et po«r 
avoir «eonippé ceOe pcvCuutfaMi pv des dMeoan 
l«s {tlus iuâfluc, ■ été nodoii aa Fort-rÉfàpw, 
solvut l'ordre 4a Eoi, et je ttoâ qoe S. M. Iroa- 
Ten boa qall j demeure sn aoU entier. 



Abfs bc «kon ues tiLAA. — Anat-ider n Mir, 
Sûr les flept bemcs, lui paifimlier ea pwniid T a m 
antre Fipée à la bûb, et, «frts l'tfelr Ucni ds 
d'ïuK coBps, se noiv dos rhMd ée BsJesMB. 
dont les portes fDreatnaitftifËmte parlsgcas 
dr M. TifflliMadevr de S«Toie. Le people en tOa 
^ avertir k; eocnatiiMire, maiis aprèf UprcBÛère 
B in»alte qui loi fat faite dans ce m^me bîltcl. il 7 
H a niTiroa qoalre mois. H oe jogea pas à propos de 
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l'exposer h une seconde. Il se content» A'Monoit 
il. le comlc Picon de ce qui se paasoit, mais on loi 
rapporta qu'il n'y éloilpas, ol quçlesgens délivrée 
(le M. l'anilioRWlrnir avoiont favorise l'éTosloa du 
coupable. -^ It serait T&cbeux que les maisons d« 
UN. le» AliaistreB élrangera «'érigeassent ainsi en 
a>;il6. Vont; >>ravex qu'ils en ont lit eliinière, et que 
tous les actes de possession qu'on dissimule soot 
pour eux autant de titres de conDnnalion. 



PHIVILécB D'nf CiBQUE ROTAL. — 18 icptem- 

bre iiaa. —J'ai l'honneur de vous envoyer tous 
les mémoires qui regardent l'a labllsâc ment du Cir- 
que Royal dont le sieur De Itodicforl sollicite Ifl 
privllé^, Les titres des uns et des autres tod« 
feront assez eonnoftre ce qu'ils contiennent. Ty 
joins quelques observollons, par rapport kcelul des 
difBcuUés qui sont k déeidor, et je doute qu'elles 
l0 soient faroralilement. Je n'ai pu tous présçater 
ce projet des lettres putonles jusqu'& ce que C9Ue 
ùé^lw m'ajl fail coDQûttre les cl$a^ qui peu- 
vpul y iitic in»(iréc8, ou qui n'y doivent jws trpu- 
Tcr placç, AuHiilol que voua aurûz Jjjcn voulu ne 
fuirc sçavoir quelles sont les inteutiODS du Il(N stir 
tous eus points, celto ufTairu sern l'acJloà teroiiner 
dt DU pnrt. Mai£ j'ai peïno h rrujre que cette 
grAce eiirjclii«sc ceux qoi l'obtieqdront, ni qu'ils 
trouvent dau» la fantaisie du peuple, ^^ qui dé- 
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pKnd touj les s\LWis ^9S spectacles, It te dédoD)- 
iger de leurs avances. Ils coriiptoot que l'eaipla- 
smeot et la consirucliou du cirque entier Içur re< 
penjrgpl à plus de 4<>0,000 Ht., et, suivant leur 
prupre calcul, toute l'étenduo de re terrain n« 
pourroil contenir (jne 4 à 5,0fKt [lersoDoe?, et ne 
rapportcroit par conséquent que 12 & 1,500 louis 
Um\ ta plu* k chaque currouul. 



QVEBSLtB BB5 C«UVIL8 ET DU RARGCUtnCM. — 

ti »pt«ml)fe 1700, — Jfl ne doute pu que Sa M&- 
festé n'ait entendu parler d« oontMtailons qui dl< 
disent les niarguilUcra et les crieun de Parts ; Qtl*9 
ont donné H«n h une instance qui sera terminée dt 
l'autorild- du Conseil, mais, en attendant, il ae paaat 
peu A* semainea uns que le public nf soit justflr 
ment ccAndatisé des mouvemeuls qui •rrlvent aux 
icrVîce» et aui run^raillcs, où los prières d*réglls« 
sont souvent interrompues par des procîts-rerbaux 
4t par dps querelles qui Tontquelqucroia Jusqu'aux 
eoapfl. 11 teroit \ désirer on que ectte alhlre fût 
prompteiuenl terminée par un arrCt déftoitif, oa 
gue l'on arrêtât le cours de ces scandales par un 
rè^lemeDt provisoire, les nouveaux catholiques 
dont la conTor^lon est encore mal assuric se con- 
Grniaril dans le doute à la rue de toutes ces cbosM 
^gi leur foal conooltre que l'intérêt et la vanlli 
ont pénétré trop avant dans le sanctuaire. 



3} VOTES 

Égoitt hxl coxsTBtîiT. — Le mémoire qoëj* 
l'honneur de vous prétuïnter sur l'dgont de la 
vieille rae du Temple vous ton contiûttrc combiMi 
le public a besoin que M. le prévtM des marchanda 
^0 (lunno sut' ccl» de nouveaux soins, et choUUso 
UQ entrepreneur plus Kdille. 



ÏBNTXTivH d'kvasion. — 5 Gcptembro 1700. — 
J'ai fait rendre à Ja ttupérieure de ta maUoQ de la 
Ma^dciaiuG l'ordre do Roi qui rend k la dame 
Ulrik toute sa Jibcrlê, luais elle ne t'est pas trou- 
vée en état d'en proQlcr sur-le-cliamp, par aa 
propre Taute. Le procès- verbal i que je prends la li- 
berté de joindre il celte lettre, vous fera ronnoltra 
qu'en voulant passer par dessus les niur^ elle s'est 
dôniise un pi<rd, qu'une auU'e de ses compagnes s^ 
été arrèléG par k commissaire ou a rentré volon- 
lairemi.>nt Jans la nuiteun^ faute d'asile. 



AaREKTATlDN ILLKCAUI, — S OCtobre 1700. — 

Avant-tiier lea tapissiers de cette ville Brenl êi£- 
cutcr ua décret que j'avais décerné contre plu- 
,8Jeur9 de leurs coœpagnoti» qui s'étalent attroupés 
jKtur leur Taire insulte. Ils avaient Tait comprendre 
dans ce décret un soldat aux gardes sans me faire 
ounnoltre sa qualité, et les arciiors, qu'ils accom- 
pagnoient cux-m^mes, ont affeclé de le preodr» 
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fidaas son quartier h. la poiute du jour ; ils ont 

imème maltrallésa femme qui se prcteod griMse, 

et leur indiscrétion, ou pour mioux dirn leur col&n: 

[et leur vengffanoe, ont pensé donner Heu à uue 

[émotion populaire. Ainsi, quoiqu'il:) aient raison 

fdans le fond, ils sont blunftbles dans leur procédé, 

fel. lans vouloir soutenir à cet égard l'eiéculion 

l'de mon décret, je croirai.s qu'iU mériteraient, eus 

\%l les archers qui ont servi leur emprisonnement, 

[il'Ctrc mi» en prison pour quulqura jotirs. Je sais 

[ïjue les règles de la jusllco ordinaire seroient Ta- 

jtoraLles aux accusations^ mais eomiiic il importe 

ii l'onlre public que les soldats soient contenus par 

la discipline niilitaire, il semble que la pétulance 

des artisans qui leur font insulte doit être ré* 

H^rimiepar la mftme vole- 

B Mbsores D'oaOBS. — Depuis qua les lanternas 
Hjrabliques sont allumées et la recrue du ^uet sur 
Hfried, il ne s'est coumûs aucun vol do nuit, et j'es> 
f pare que la déclaralïoa du Roi qui nous mettra eo 
état défaire le procè» aux vagabonds assurera poar 
toujours U tranquillité publique. 



i 



M"* Ulsir. —22 octobre tTOO. — Elle est «0- 
eore à Paris, et ce n'est point k Bruxelles qu'elle 
avait dessein d'aller, mais en Allemagne et & lu 
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cour de Casfiâl. Oii assnre mime qi^^tld a forpiil] 
d'autres projeta, et qu'elle pense malatenaot ft ua 
inaria^ qui apparcDinienl no sera pas plus bcif'-i 
nux pour elle que pour celui qu'elle b6 prûpû»« de i 
tromper. Ccitc daïnc, que je continue ûc dire mv> 
Veiller Suivant vos ordres, est toujours daos le der* 
pier dérèglement; elle vit oiaiotenant en Eodîtél 
avec lu demoiselle de Villcinont; leur prOHlituUon 
^1 publique. L'uQe et l'autre dcmçitrent au lit toqt < 
,)ejour, se lèvent et 8ort(;at ii kïx heures du soir, 
, ^Toc duux lioinmcs qui les vent prentlre iUi)b ug 
carrosse, et jic se couchent qu'à cinq heiires dq 
matiu. 



Condition hibb a la dracs tt'w sovw^M' 
coNveaTiB. — 27 octobre noo. — J'ai différé de 
satisfaire h l'ordre dont il vous a plu do m'boeorer 
louchnnl la nommée Kusanno Uaucher, noorelle 
lalboliqiie dont vous m'avei renvoya le piftoot, 
parcs que j'étais bien aise de savoir auparavant of 
qu'elle et «a mère feroient par rapport h uoe d# 
ua sorars tris-bien eonvertic. et qui Kmotgiis va 
grand AoHie d'ciulirasiier )a vio rfiligifiuse. Hal*^ 
comme leur procédé ne me paroît pas tel à cet! 
égard qu'il cunviviidroil aux bonnes IntcaUons da] 
cette vertueuse demoiselle, ]e crois vous devoir] 
supplier de m'écrire une socoode lettre pqur mêJ 
marquer que* rlén ne senjUplû^ ca'pable' d'attirer « 
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Susanne Rouclier quelque gr&ce de la part du Roi, 
que s'il pat'ols^oit qu'cllc-mi^mc agtt aaprft.i de va 
mèrç pcmr la rendre fjivornlilo h la vocation de sa 
bttur, qu'elle Iaïssc manquer ordinairement des 
cfiDses les plus oécessaire-s. 



TjtpAGB NOciTBN'E. — Hier matin, Iroïn jeune» 
gen&, le premier oomuii^ De. Briiinoiit, valc( de 
garde-robe ilâ Mgr le duc de f.tiartr«i;; le second, 
appelé De ta Noue, et le troisième connu bous le 
nom de Trançots rrémonl, qui se dil dessinateur 
de M. Huusard, upi'ès avoir passé touto la ouit au 
cabaret, s'avis&rcnt dû courir la villo, l'épée à la 
msin, de heurter aux portes et d'infiuller les pas- 
aants en jurant do toutes leurs forces. Nais, le guçt 
Bjant i\è averti p^r la clameur du peuple, il» tv.: 
rent désarmés et comluils chez le commjs&ajre du 
quarlii'ir, qui, pur un respect pour la maison de 
Monsieur, crut deroir enroyer au Palais-Royal 
pour [es remctlro entra les mains de quelque ofTi- 
fier supérieur, et leur (épargner la honte de ia pri- 
aoli ; mais, sur lu rapport qu'on lui ût que c'étaient 
des libertins de profession et des vagabonds, il or- 
donna qu'ils iicroieni mis au (^.hAtelet, d'oti je crains 
Tort qu'ils ne soient déjlt sortis, sufvani riisa<'ede 
la juridiction crimioclle, toujours prompte à met- 
tre cQ liberté les pereonnes qui n'ont pas de parties 
civiles. .-.MT.-^-a-K .1.. („-■ - v? 
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NÉcucKxcE PATERNELLE.— J*al remarqué, pen- 
dant te cours de cette anoéo, quo plusieurs bour- 
geois, et même quelques marcliands des plus dis- 
itiogui^s, uégligent tcllurneut rficluoitiou de leurs 
«nrauts qu'ils les kisseut parmi des filous et des 
coureurs de uuit, sans se doDocr aucun soin pour 
lies rappeler dans Ictirs maisums, ni pour leâ corri- 
[ger. Ou trouva même, ces jours passés, do fils de 
famille, Agé de dix-huit aus. qui, depuis plus de 
[quinze mois, logcoit i^n cluiinbrc avec dos reninios 
'd'une prostitution publique cl parmi des scélérats, 
sans que son père eût fait aucun mouvement pour 
le retirer d'un tet désordre. Cette découverte m'a 
obligé de rendre une ordonnance générale pour ex- 
citer les pères de dénoncer au magistrat leurs eu- 
fents libertins et Tagitbonds, à peine d'être respou- 
[lables cirilemcnt de toutes les fautes qu'ils pour- 
ïient commettre, et d'une amende proporUouuelie 
leur négligence. 



DiFrtcvLTÉ DB aaraouvEa use M"' os 

^Tovn,— J'ai faitcliercher M. ChoisinetdeLaTuur, 

qui s'est plaint au Roi de la mauvaise conduite de 

-M rcmmc par une lettre qu'il vous npludeme rei>- 

Ivoyer, mais je n'ai pu découvrir sa demeure. Co 

nom-là est même ai commun parmi les fcmmca 

qui vivent dans te désordre, que J'en trouve dans 
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mes mémoires jusqu'il quinze ou seize qui le por- 
lenl. ou qui l'ont port6, — car l'usage de ces i^rr- 
BOnues est d'en changer aussi souvent que de quar- 
llent. [Mur faire oublier les conJamnalions qu'elles 
ànx eocouriips et se faire, s'il se peut, une nouvelle 
r^ulaliOQ. 



KVASIOX DE MiaoNMERS. — 30 OCtoLfâ 1700.— 

Cette ouit, entre trois et quatre heures, il s'est 
sauvû ili?s prisons du Fort-I'Évique cinq prison- 
uiers, sfATOtr : rnhb6 TirG, qui l'^toit par l'ordre 
de MIT. loi mar^-cbaux de Fmuce; le nommé Lau> 
mIoi, qui étoit arrêté eo conséqucnco d'un décret, 
de lu Cour des uionuûies; le tiieur do ta Colonie,. 
détenu |iourdelle£; Louis Pico dit Fribois, accusé 
de lol et d'assassinat. ci:rouô de l'ordoimancc du 
Grand Conseil, et le nommé Coreard, iuipliqué 
dans l'affaire des commis de la douane de Ljon, 
d^tréti par M. d'Ilerbiç ni. Intendant, cl que j'ai in- 
terrogé depuis un mois ei vertu d'une commission 
INirliculière. Cu qu'il y a d'cilraoïd inaire à l'c^'ard 
de celui-ci, c'est que le tnfimc TII, d'Herbigni iivuît 
eoToyé depuis trois jours une ordonnance & Bl. le 
ConlrAlcur génf^ral i]ui I*^ lUClloK rn liberté pon- 
dant l'insiruciion, et que l'un de MN. les fermiers 
gfaérsux à qui il avoil plu h M. le contrôleur gé- 
néral de la conGer, lai en avoit donné communies* 
tioD, en sorte qu'il a cueni aimé sortir celte nuit 



SoTÉs 
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par la TenCtre «lue ce malin par la porte. Ces cinq 
prifiOiiiiterB ont âcié trois barreaux de ferd'uue des 
tentlres du troisiiiDC éUge qQi ruganlent sor le 
^ai, el apriïs Icn avotr enlevéa, Ils ont atladié à 
un âiilrc harrcau une corde de puits et quelques 
draps, par le moyen desquels ils se sont coulés jtu- 
qu'on ItaK rahr JuRtaucorp^i et presque en rficmise. 
Un deii nrchera du guet qui se rcliroit chez lui 
ayant aperçu ces quatre tioromesqui soriolent ainsi 
pâi- nue feiifitre les arœei à la main, est retourné 
promplemoul au corps- de -parde du Pont-Neuf, où 
fl a rassemblé deux sergents et liuil ou dix ftr> 
chers, mais ils sont revenus Irop tard, et l'on n'a 
pu découvrir encore nt la route des prisonniers, ni 
aucune dt^ personnes du dehors qui ont favorisé 
leur érasIoQ, 






Mei'ftTae DD siBUR Vailla^tt, — 24 novetq- 
bre 1700. — J'appris hier le détail de l'afTaire qui 

coûta la vie à U. de Dreux, enseigne aux jfardes.' 
querell» commonça le msl'dl, 16 dé ca mois, 

àni ua cabaret de la rue des Marmousets, oà II 
avoil fuil un trop loii£: dîner avec le sieur Vaillant, 
cy-devani mousquetaire età présent chef de gobelet 
du Hoi, les sieuP3 DesBrossw» el Mossv, mousque- 
taires do In prcmiîirc compagnie. De? Maraijt, fr^ 
de Des Dros»Gs, el uu sixième dôut où n'a pu sça- 
voir le nom. Mais celle querelle n'aynni d'abord 
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piitir PondetncDl que quelques paroles Inconsidj- 
t^es que les sieurs An Tïreux et TalDant s'éloicnt 
dites dune In clialeur du n-ttas. le mfiuic viu qui loi 
ftrolenl Irûuîllé les récoHcilîa; ils sortirent du ca-t 
baret )t trois heures, et allèrent prendre du café 
éhaz le nommé De Bcauvais qui lient sa bouliquç 
vis-i-vi3 la îtapdiîlaino. Ils y dcmcurèrenl un pou 
|ilos d'une heure, et on aorlant le sieur de Mesaj 
lit eeluï qu'on ne tionamc pas se et^parïrcnt des 
quai ro autres. Ceux-ci, qui sont les iticurs de Dreux, 
Vaillaot, Dûs Brosses et Des Marais, Buivis dg 
comme ?[cnrd, valet du premier, all^rcul dans un 
Hou de dibauolie, y resItTi^-nl jusqu'à piV's do Iniil 
heures, et {tant dans la m&nic rue des MiM'inousels, 
où ils avoienl dtné, mirent tous l'épée à la mafii, h 
Ift r^Ber>e de Des Marais, qui ne parut plus, et Von 
assure que le sieur de Dreux, le sieur Des Brosses 
et Pieard se mirent contre Tâîllant seul, qui, néan- 
moïQfi, en m di'rnndant, porta un coup au sieur dé 
Dreux., dont it est dcct'dé quelques Jour» aprts. Le 
«leur Vaillant, qui avojt afbirc à trois per«oanes, 
reçut quatre coups d'cp^ dans le eorpg et un au 
poignet, Ce dernier l'obligea de laisser lomlier son 
épée, et l'on prétend qu'il tomba lui-même en cet 
étal. Il reçut encoi-c huit ou dix mnps cl fut laissé 
pour mort, l.e sieur do Dreux, Picard et le sieur 
De* Brosses se relirèrent aiissitAt dans l'aulicrge 
dn premier, qui e^t situAe dans la mêmâ rue, et le 
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. «icur Taillant Tut cunduit pris le palats des Tbul 

Jerios, <]ans U niai»>u d'uQ procureur oomnié Sooj, 

OÙ il fait Ka demeure. Lui qui se vQjfoil assassiaë 

el ne sç«voil [kis (|up- Io sieur de Dreux fût blessé 

i mort, r«ntiit !>a plaÏDtfi te même jour au commis* 

saire Damînois, mais M. de Dreux, commissaire en 

la grande chambri> e.t parent proche de rcnsoigoe 

BOX gardes, l'étant venu tromer de sa part dits le 

lendemain pour lui demandeur pardon cl le prier 

d'oublier ce qui s'étoii passé eiilro eux» ïl promit 

d'abandonner »a poursuite et tint parole. Cependant 

rfapprondi; que veiidrt!didenHC.r, ]r R)?ur de Dreux 

mourut de sa blessure qui cntroit daus ta capacité 

et qu'aucune de celle!» du nieur Vaillant n'(>8t dao- 

gereuse. VoiU tout ce que j'ai pu approndra do 

ecttc action dont le commissaire, qui a reçu la _ 

I plainte de Vaillant, pouvoit bien m'instruire et me I 

mettre en état de voua informer dès le jour même. 

I-Il s'excuse sur quelqurts réprimandes qu'il prétend 

' avoir reçu do M. le lieutcnanl criminel, mais je ne 

[pense pas que vous approuviez cette défense, et 

[comme les vliirur^ienH, qui oui pansé le» deux 

\eaht et l'aubergiste du sieur de Dreux sont 

[inexeusubk-it de u'avoir pas averti les commissaires, 

Lainsi qu'ils y sont o|}lJgt-â par les règlements de 

(police, j'ai donné ordre qu'on les assign&t par de- 

Hant moi, pour être oondamu^s aux amendes qu'ils 

^Ont justement encourues. Si lofait t'st tel que J'ai 
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booneur du vous le marquer, et qu'un de rm 

ftdilei coramJsfiaiKs, que j'ai cnrojé de lieu 

m lieu, mu l'assure par sou mémoire, il n'y a aii- 

«ne apparcnno d'un combat, quoique îo silenco 

des deux parties, la querelle du cal>aret et les autres 

circonslaiices qui l'out suivies, pulsscut eiciter 

^guelque soupçon. 

^H Tapage a u Oomêdii:, — Aviuat-hier, il arriva do 
^nruii à la ComAdic, à l'occasion d'un chien danois, 
^^uc il. le marquis de Uvry, le Qls. y avait mené. 
^Ke cbiea se mit k faire le oiauége sur le Ihéâlre et 
^H faire voir sou agilitë en cent manières différeulcs. 
P^Hesdicura du parterre firent pour l'encourager tous 
les bruits de ehaase dont cbacao se put aviser, et 
l'un de eeux qui affecta le jiIub de s'y dlstinguci', 
ce fut le sieur de Creil, mou»]U6taire de laseceade 
compagnie, fort sujet & troubler la tranquillili du 
spectacle, aimant le désordre et l'excitant en toute 
rencontre, également prompt ii critiquer et & aiH' 
pjaudir, pourvu qaecQ soit avec éclat et qui re- 
grette fort le temps des sifllels. 



» 



Brcit a la Coubdib. — iB janvier 170!. — Le 
parterre de la Comédie murmuroit beaucoup hier 
de ce qu'on avoil retranché le prologue des Trot* 
Couiwa, mais ce retranchement n'éloit pas moins 



tà 
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ioécotBaire i>ar rapport au prlvilcjgA de l'Opéra, qui 
«onvetiaUe aux rî'glos de la Ifknséatioe. Il fallu^= 
a^omoins que l'exompt ([ui commaado la gardo^^ 
rapp«lÂl iiux apecUteurs lu snuvunir des ordre» die^^ 
Roi. et aus8il6t i|u'il eut parlé, le tomalle C6su. 

.Dsux iDQueq Ululai res de la (iRiLxiètiie oompagni 
eurent du bmil dans In mftme ti^uips ftYee los seos 
do H. le duc de La Ferlé, dont le carrosse les etn- 
Çècbott d'entrer dans un cabaret voisin. I) y eut 
'tnlmeiiaclqtiescoape donnég, ctl'on nemanquopas 
•de repificher aux taicut qu'ils enlniienl nml dam 
Iw sftnHmenta de leur mallre et qn'ila étoicnt lo- 
dignAn Ht le servh-. Les ofAders de mousquetaires 
qui fUrcnl avcrlis par l'exempt Bortirent attssltflt 4b 
Ia Comédie et firent retirer les mousquetaires, 
tandis que la gai-de cdntenoit toute la livrée (pil n 
disposoit h venger ses cainamdcs. mais les gens de 
M. !e duc dv !,a Pnrt/- el un grand noniI»ni ilr la- 
quais aj'anl roalu «Dtrer dans ce mtoc cabaret cq 
treup?, dans le temps qu'oit sorioit de la (^m^dle, 
l'exempt fut oMigô d"en avertir M. le duc de Lu 
Ttrié, qui fl! rclirer ses gens, rerut les excuses des 
deux uiousqueiaires et pria leurs ofQdors d« n'sii 
point parler îi M. le marqui» de Vins*. Il soi-oil à 
aouliailer que les Diatlres emplu^-oK-sunt uiuai leur 
autorité pour réprimer l'ittaoleuce de leur« laqutJs. 
au lieu qu'ils se Font un hoiuieur de la soalooir. 
uaiaje CI-OÙ que pour leur faire onteodre raù&^n 
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nr .Câ Buief, il sera nécessaire, diins la suilc, de 
les oblIg(>r eux-m6mcs k faire conduire kurs la- 
in prison lorsqu'ils l'aDroot mérité. 



Bscflocs. — 30 janTfer )7iJt. — L>bW de Vaui, 
CDuli'e qui vous avez reçu un mémoiriî, esl en 
effet uu [lv9 iilu9 grands scélérats qui soient h 
Paris, et j'étote sur le point de tous en inrortncr , 
naia j'élvie bien aisti d'éclaircir aupara\ant quel- 
i|uea faite importiinis doat jo o'ai pu ftvotr la 
preuve qac depuis deux jours. Cet alibé de Vaux 
est de I*éruDQe, fils d'un cabarcticr ou d ua bou- 
langer, filou de. profession et qui quelquefois a eu 
rioeolenre de ge. dire prêtre et \icoire Je Saiul- 
Denis pour Taire des mariages. Il avoil Tait signer 
sousi ce prétexte un billet de chaôgc & une pnuvrc 
demoiselle qui lu^aiiuioius a gagné sou procùitpar 
f^lenc& dos juges ouneuls. Il u'a d'autre reveau 
pour nubslstcr que celui qu'il lire de bgs fripoune- 
ries et di; sa «ociétj^ avee ie clic\alier de Villei's, 
Tameux faussaire, mais que personne n'ose pour- 
nivrc pour ne pas s'cugagrr en de grands train 
dont on scroit sik de n'être jamais remboursé. 
L*abb6 de Vaux vit aussi dans un commerce scan- 
daleux a\ce une femme qu'un nomme Nouvelle, 
dont In mari a été pendu; cu'lut (jui rcuIretetioU 
flupiravant est aux galères depuis trois ans, fit 



l'on assure que les sollicitations de l'abbé de Vaui 
n'y ont pas peu contribué. 

A l'égard du cbevalier de Villers. son véritAbl^v 
nom cal Bouillot; il est fiU d'un miîdecin de Sau — 
lieu, et l'on assure qu'il a été obligé de quitter la- 
^Botirgo{çac pour y aroir commis deux ou troii 
leurtrcs. Il i^toit de ceux qui tuèrent i'an dernif 
m geatilhomme à la foire Saint-Germatn, cl 
'de Ictnpfl api^n il fut porté malade ^ la Charlti^. So 
:rojaiil|ir/il h mourir, il fit rendre plusieurs billets 
'qu'il avait rulsitlés m dout il avoit ménagé la si* 
'pnaturft par de rmunaisfs voies; mais h peine sa 
^■ganlé ful-cllc rtHabllc. qu'il recoiumcura le même 
^nOgoce. Il semble donc que cca ilcuït scélérats, qui 
'ont tant de fois échappé à la Jnstice ordinaire, 
doivent sentir le poids de l'autorilè du Roi, et 
qu'en leR r-lias^ant de Paris par un ordre supérieur. | 
ce sera Ifiup raire grflrc que de reléguer le premier 
h Péronne et le sccrnid îi Saulïcu, dont iU sont 
originaire». 



tfARQViii soirvLKTK. — Lb vieille fuUequidouual 

l'autre jour i. lu purtc de rupém un :>i viuleiit| 
soufllct au jeune manjuiH de UourdeiUe se iiomnia 
AiilyineKe Noyon, veuve Quer\ille. et jamais 
.{enimc ne mérita niieui d'fitre renfermée i l'Htlpital i 
générât 
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ABIIKsTATtOK 68 (iKNS MNS AVEU. — La pCrqUÎ- 

iUua qui se B( pendant U nuit de jeudi à vendredi 

ernier daiiu Ick maisons suspectes de donner rc- 

raile aux mendiants et aux vagabonds ihj lut paa 

nutilc, puisqu'on y trouva dix-neuf hommes de 

cette qualité et onxe fuiiiuies de la même esp^e. 

tous sans profession, sans biens, saus domicile et 

Sans aveu, le» iuik bannis ou de retour des galères, 

lea autres chassés de Paris ou convaincus de m«a> 

dicilS; en sorte qu'aucun a'écbapperoil à la déclS'* 

ration des vagabonds s'il y en âvoit une. Mais sans 

ce secoars. Je ne puis qu'envoyer h. l'IIfipilal eeoz 

que H. le premier préaidenl voudra bien qui y 

Hotent reçus et enjoindre aux autres de vider la 

ville, bicD assuré qu'ils se moqueront de celte in* 

jonction et qu'ils conlinueront leurs brigaudogOB 

comme Boparavant. 



Un cAnTAiNE ikWeliur. — G avril 1701. — Le 
dêr^Icment du sieur de Fille, capitaine au rc- 
giment de Zurlaul>e, est parvenu à un tel excès de 
scandale que je ne puis me dispenser de vous cp 
instruira. Il ; a un peu plus d'un an qu'il s'associa 
avec ono vieille folle, nommi''c In Poterie, et avec 
une jeune personne, nommée Bouvari, pour tenir à 
frais communfi l'hAtel de Zell, qui est une maison 
garnie du faubourg Saint-Gecmain, d'une assez 
bonne r«putaiion. Cette jeune GUe. qu'il avoil dé- 



NOTES 

baucbéc quelques mois auparavant, so voyaot 
grOMC et toOpriséc par le sieur de Filte, résolut 
l'hiver dernier de se jeter dans la rivière. d'OÛ 
quelques baleliers la rctirèrcutavec assez de peine. 
Depuis ce teiups-Ià, quelques dames de piété ont 
pris soin d'elle, ce qui n'a pas emp-ïc'lié qu'elle ne 
soit allée pluftîours to'is h l'iiôtcl de Zetl pour y Kf 
procher au sieur de Fttte son mauvais procédé, 
dus les termes les plus iojurieuji ot les plus em- 
portés. Cependaot le aieur de Fitte, incorrigible 
daos iQQ désordre, apr^ avoir attiré successivement 
k l'b^tol de Zell des romoies d'une prostitution 
publique, vient d'y amener la nommée Gasleati, 
rqui tenoit cabaret au village de Breteuîl en Picar- 
die, où elle » laissé son mari. Il n'est point de me- 
Saces qu il n'ait faites il la demoiselle de U Poterie 
, pour l'obliger d'admettre cette nouvelle venue dans 
|]eur sociélc, el ses menaces ool été suivies de 
hviolences. Dans cet état, je cruirols qu'il ne Bcrotl 
i'fos moins juste que convenable de prendre l'ordre 
I du Roi pvur foire dire uu sieur de Fitte par H. de 
.Zurlaube qu'il ail h dt-loger incessamment de VMM 
âe Zcll. où il scandalise le pnbtir depuis si Img- 
(omps. Je ne doute pas que Sa Niijcslé ne tronre 
bon que je renvoie également la nommée Oasleau 
[a son village de Breteuil, en lui défendant ds nm^ 
.sir h Paris sans une permission eipresse* 
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DE R D'IRGENSO.N O 

XBnrr&B. ^ Les aonveiiux cdairdaBCSimls qna 
t'oo m'a donné Umdiaat le meurtre da steor Lx(e^ 
prouvent que c'est dd pur leeideot et qu'fl b'v a en 
de U pArt du meurtrier aumoe prànMitattOD. On 
I assure II)^^]e qur ro mcnrtrier o'aroil |Ndi)t d*êpée 
l«| qu'il se liroineaoit dans les nies avec uoe femme 
Fdont apparemment les mœurs ne sont pas fort r^ 
ilières. Comme il jiassoil sûus les TenAtrCs de 
«apel, 00 toi jetta del'eao sur U tète, et !l se piaf- 
fittl ; Il accompagna ses plaiiitCB des tnjurea len 
ilus alrao^. Lagct, gai d'ailleurs étoit de mau- 
falBO humeur, De les put souffrir patiemment. 
Sortit rie sa maison et se mit m devoir de les 
repousser par quelques coups de plat A'ifée; mais 
[Vlncftnnu, qui n'en avait pas, la lui arracha pré- 
cipitamment, la ca»a en trois, et se servit du irMi- 
ron pour le tuer. 



Commis sussit par aavx asKOMUas. — Le 
Bftme jour, 4 d« ce mois, sur les deux heures 
aprto-nldi. deui gvudanuc« de la garde a;raiit 
deioaodé des places au nommé Francœur, qui a la 
dirvcUou lies cucIk:« de roi»5> et du Ver$aillu.H, 
•OUI lu ordres du «ieur Thouio, et n'ayant vouia 
doDuor quo 25 saus pour chacune, le commise» 
ilcnwidji 30, ut (lit qu'il n'y aroît que les gardan du 
corps qui eussent le privilège de o'en donuer tjue 
35. Ce relus, qu'il accompagna d'cxp région s Tort 
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NOTES 



tlures et fort mallionnestes, \\xy attire des râpoosM 
Oe Tufiiiic style, si Franoœur eut en^alln r«cOQrs 
à son épéç qu'il aUa chercher daus Je bureau, malt 
dont il se servit nsscz mal. Les gemlarmcs, dont je 
n'ai |iu Nivoir le« noms, mirent aassi l'épée à la 
inatii, et dans le tomps que In commis se retîroit 
Ave<; quelque précipitation ol qu'il leur tournoit le 
ûn&, il y reçut une ble&sure qui ne parotl pas cod- 
eidérable. !.(» deux gendarmes se n^fugièrenl 
au8£iti*rt daus la muisoo dea écuries du Boi, où le 
«ieur Lquvîu Tait sa dt^meure et quelques orficiers 
de gendarmerie les t-mmeiièr^tit sur le soir par 
l'ordre de leur commandant. 



Deux csaTiFicATS. — Parmi lei mendiants (pil 
furent an'&lt^s ces jours passés par la brigade de 
Sivres, il s'en est trouvé un qui, muni de deux 
eerliflcats de M. le cardinal de Noaillesct l'autre 
du curé de Montreuil, soutenoit que le cotnmau- 
dant de la brigade l'avoit pria fort mal h propos; 
mais ces deux ecrliPicats ayant 6té reconnus faux. 
Il a été obligé d'en demeurer d'accord, et il a indi- 
qua le nommé Dnmezé, l'un des écri^'ainsdu char- 
nier des Saints-Innoconls, pour les avoir fabrlquéi. 
Cet écrivain a été conduit au Cbfllclcl suivant cette 
indication, et je ne doute pas que M. le prévAt De 
L'Isle ne fasse punir avec une juste rigucnr 9t |« 
mendiant et le faussaire. 
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Ekfants bnlevrs a i^tm p^hb.— 23 juillel llOi. 
*— La sieur de Cliçrl, gentilhomme uouvenu coii- 
'vrHÏ, demeurant & Chéri. élecUon do Laon, a un 
'fils Agé de trois ans et deux filles de dli ïi douze 
aas. qai no root point à l'églisa ni aux instnio- 
lions, et qai au contraire sont élevH dans l'erreur 
de lit religion prétendue réfornuîe par leur inèro, 
et nùd vieille domestique qui en font toute leur 
étude, n me paroU nécessaire, Monsieur, de Taire 
mettre les deux filles dans un couvent et le Qla 
dans on eallégo. Le père a du bien, et peut, sans 
ft'iacommoder, payer leurs penûous. Oulre colu, le 
Hoi lui donne tous le» iin^^ SOti liv. en coiiaidérution 
de ses ^errices et de ses blessures. Comme c'est un 
ancien ofHcicr et en quelque manière distingué, 
j« n'ai rien routu faire sur cela sans savoir si toua 
le trouveriei à propoi (1). 



I1rugiec\ indimipu.vês. — 25 juillet 1701. — 
Il a paru depuis un mtm quelques religieux dea 
provlDCBR qui falsolent difficulté de se retirer dans 
les maisons de leur ordre. Leur pn^lexlo éloit do 
dire que leurs i^upérteur» n'étant pas Informés 
des intentions du Roi, ils leur avoient permîa de 
se reUrcr cliez leurs parents, et que s'il leur falloit 
payer une pension dans lefi rouvenis oij je propo- 
BOls de les envoyer, ils en essujreruicnl it leur tour 

(t) N. D. P. Skiûlr coonnt le conduit 1« père. 



SO NOTES 

de JuBics r^rocbcs. Ainsi je croirais nécessaire qoe 
le Roi voulût bien foire cooooTti-o & JUJA. les inten- 
dants les résolutions qu'U a prises sur ce it^et, 
afin que les provinciaux et les supérieurs particu- 
liers en étant instruits, Ica uns et les autres sa ren- 
dent plus diniciles ot pins circonspects à n'accoi^ 
dcr dos cûDgéà pour venir à Paris qu'avec grande 
connaissance de cause. 



RoocRVAi. — 3e ne tais si j'ai répondu It la der- 
nière lettre que vous m'avez ndressétt touchant le 
noninit! Roqucvn), forçat, mais Je puis vous assu- 
rer que TOUS n'avez pas dans les ^lères de plu 
méchant liomme. Je fiais qu'il ne manque pas de 
protectionn, et r.'cst ce qui le rend plus Insolent. 
Mais, l'U obtimt ta liberté. J'ose vous dire qu'il ea 
coûtera la vie à cinq uu six personnes, car ce scé- 
lérat, {[ui se hornait d'ahord aux vols d'industrie, 
ne feignit pas dantt <^es derniers temps de menacer 
du fer et du poison ceux qui résistaient à ses en- 
reprises. 
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J^otivpAtix coNVB&Titi, -— id no puis m'^mpCchir 
4'avair l'honnaur de vous dire que Gcutot, coni'- 
pagnon (fravcur et nouveau catholique, mérite 
d'Être admis dans la communauté en rerlu d'un 
arrêt qui. en donnant & cet ouvrier un témoignage 



ublic de la proleclion que leKoI ne bo losac point 
«zl'accordcr aiu( nouveaux convertis, ne pourra tain 
«lu'un irès-bon cfTcl parmi les autres artisans dont 

tSacouTcrsion est encore iucortaioc. 
ha sieur BussJèro, apotliiiïQire de M. le Prince, 
me promît bier qu'il enrerroil ses ciifunts au col- 
lège il'Hai'Cûurl. Je forai uliscner exactomenl s'il 
l'acquittera de sa promesse. 
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PoucR SES CABARSTa. — L'expédtent que je 
croirais le ptua propre pour établir quelque règle 
dam les cabarets des villages voisins de l*arii, ce 
aeroitque les commandants des brigades de H. I9 
prévôt De L'IsIe fissent eulendn?. de l'ordre du Roi, 
et de votre part, que les pialtres de et» cabarets 
qui se trouveront ouverts après minuit «ront con- 
4uila an prison. Tous ceux dont je paris sont il- 
tu£s dans ['étendue de la pri^vât^ de Paris, el, par 
conséquent, sujets de la juridiction ordinaire du 
Ch&tâlet. Hais, comme nos ordonnances générales 
portent expressémont qu'lU seront rcrm6s en élâ 
avant dix h^urest et qu'il y aurait t[ue]qu'inconvé- 
nfeat d'y asaujutiir l<s cabarets de celle espèce, 
dont lout le profit dépend des parties de campa- 
gnes, j'ai cru pouvoir roua proposer un ménage- 
ment qui est plutôt de convenance et de directitm 
que de police et de discipline. 



ta NOTES 

de les faire imtirimcr. On oepeulque louer Ict aen 
timcals de respect et de rccoon ai séance qui lui oui 
: jQsijiré ce desseia, mais j'ai quelquo peine A croire 
qu'une personne ilont les mœurs &ûDt tussi fUS- 
j>ccU:a et l'innocence aussi douteuse, mérite de pn>* 
poser un prix el de signaler sa gratitude |mr un 
^moiffiuige ausù glorieux et aussi public. Il ne 
doit Gire permis qu'aux liomiut'4 illuiitres de louer 
les grands rois, d il semble que l'honneur de c4- 
coinpenàer de telles louanges est aussi réservé h la 
majestt^ ro,vale. Ainsi, je n'ai pas cru devuir suto- 
jriser ce cartel sans en avoir rendu compte- CoU» 
dcmolsûllo est d'une noblcBse assez distinguée, 
mais sa fortune est au-dessous de la médiocre, et 
le titre de son aixusatiou éloit un parricide;*» 
loul(ts circonstanevs qui ne paroi&scnt pas farora- 
bles h une îdi';e cl qui semblent lui devoir plutût 
inspirer le désir d'fttre oubliée de ceux qui la coq- 
nois&ent, que celui do faire connoltre son nom el 
ses malheurs à ceux qui n'eu sont pas infor- 
més (1). 

DnriT A tA CoMÉDtB. — Les sieurs Bfatos et de' 
Snlîns ou de Sallegoumo, qui inlerronrpfrent cesj 
jours passés la Comédie par le bruit d'une Lass1>| 
noire, sont mousquetaires de la S* compognic de la] 
brigade de Cholais. 
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Pouce des BTRA^CEKS. — VoicJ les noiivollm 
qui se réivandenl ici parmi les étrangers, — On as- 
sure que les HollanJoi!) rantinuf'Dl Uun infllADCCi 
auprès de l'empereur pour se rairc décUrcr rncm- 
bntfl ilo l'empire, maù on a peino h. coDiproiidn) 
qne cettu négociation puisse «ire agréable aa 
roi (l'An|(letcrr«, ni ijuc les ËtAlx oMot la (lofro 
sans SB panicipalioii. Lea SajtODs qui sont h Paria 
se proposciil de sortir de France aussitiU que la 
paix sera conclue entre la Suiïde et le roi do Po- 
logne, kur aoUTcroin. ne doutant pas que toutea 
SCS troupcji uù possitut au ser^'ico de l'etopereur. 
Il eet arriré ici, depuis le commenocment du mole, 
on assez grainl aotnbre de Saxons, et, Buiranl le 
nouvel ordre que j'ai cru devoir établir pour la 
police des chambres garnies, j'ai été iatormé de 
tour arrivée doH lit icndcuiain. Les haigneurs et les 
cbirur^iuns résistent encni'c à l'nbservattou de 
eeUo règle, mais il sera l'acile de les y assujettir, 
lOISfU'il plaira nu Roi de l'ordonner et quo la coo* 
jOMtoro des temps lu fera juger néccssuiro. 



AacHEB TVK PAU vs EXEMPT. —Cil archcr dc la 
coo)[)agntcdu jtrévAt générât des Mon noies, nommé 
Lepan. se battit hier à l'entrée du pont Notre-Dame 
contre le nommé Nase, exempt de la même com- 
pagnie, et Tut ble!t.«é de deux coups d'épée dont il 
cnoanit sur-le-champ. Si l'ofOcier avait eu le mCms 



Hoi-t, le public y aanitgkgné daTantut;». l'unet raïT 
Irc «tant de tri»^auvaU aujcta plu$ accoutumée à 
protéger te crime qu'à n procurer la puiulùm* 
On inrurnic contrii lu nicurtrii^r. mais lo mort 
najaiit ni amîâ, ni Tr^res, ni htïritiers, iii poruaU. 
je doute que celte information ait aucune suite. 



i 



Laquais poutbliis de canses. — Pcrmellez-mo 
tic vous demander une ordonnance île 340 liv, en 
faveur d<» archers qui ont art^tj |ilusieurK laquais 
portant des cannes, suivant le mémoire que Je pris 
]a liberté de voua en envoyer à la tin du mois der< 
nier. 






RbLIGIKUX COMI'nOUIS tlAKfl DES APFAIHBS DU 

BBAtRiE. —Le Père deBretaRne, dont vous m'avez 
fuit rtionnuur de me communiquer le ptacet, est 
le religieux augustin qui me fut indiqué au com- 
mencement de novembre par la fcmmed'un libraire 
chez qui se trouvèrent tant d'exemplaires des mau- 
vois noSlR qui couroienl alors touchant \z. querelle 
ée Confuciut. Le discours de cette femme me fit 
juger qu'il s'en Iroureroit encoitt un plus grand 
nombre daus la cellule de ce moine. 31ais le &upé- 
tieur » gui j'en confiai la visite, parce que je oe 
jugeai pati ik propo« de foire un éclat inutile suc 
une conjecture aussi incerlaine, me rapporta qu'il 



UE It. D'ARfîENSON 07 

n'y eu avuit pas un seul. Jq scnis iiéiiiimouis que 
ce religieux est fort intrigua dans U: cmninnrce des 
livres nouveaux. Ainsi, eu vous proposant de lui 
pcrniollre de revenir i l'aris [joury finir son cours 
de Uiéologie, je croirais qu'il ne seroit pa^ inutile 
' igue vous ni'ord(;nnas*icz *\c lui l'aire rnletiitrc que, 
U'il continue à s'entremelire dans la roaipo»itto)i 
ou dans le débit de ce» impressions suspectes qui 
'Se répaudoui dan» le public avec une espèce de fu* 
frcur, il sera relégué poui" toujouia dans une pro- 
vince éloigaée. 



ExpiLiio.^ u'i N BBtrTEL'B. — 21 avril 1701. — 
Hier au soir, mr les six heures, le numuié Godiu, 
fits d'un cubaielier d>^ ccitu viliu, Tameux lïborliu. 
et (|ui ne ituhïisli^ que des querelles qu'il fait uat - 
tr«s et des mauvais lieux qu'iJ soutient, tir» rr*p6c 
Inné te ci\tf} d'un noiumt: Principe contre le sieur 

1^8 Bréviande, capitaine dans le rôgimenl de Lan- 
guedoc, Bt dont la runihiiLc n't-sl guût'i'- moilleuru. 
LoiDU)« oelui-cJ est sur !e point de partir imur su 
rendre à son pusle. il b'ernit îiiiitilu di: [ireudre au- 

[^.ne pivcantiâD ti eoa é^rard; mais l'autre «e pi'o- 
kDt d'employer ici son l'épéc h troubler la trau- 

'jquillité publique [>endaiit tuul l'^lé, suivant sa cott- 
Inme, je eroiraîs qu'il n'^st pus moins juste que 
Si^cssoirc de le chasaer de Pari^ par ordro du Roi, 



avec défBnse d'en approcher plus prèi de trei 

lieues ((]. 



lïKPART D'tTN CAPuci». — 21 avrîl noi. — Co 

capucin dctunicSuint-Ilonoré. connu sous le nom 
du Père Tapifiquc de Paris, s'avisa, lundi, de se 
retii-er chez son p^rc, notnmâ le sieur de Yfgne, 
qui .1 élu aulrefois dans quelques afhires et dont 
la forluue est asaez mauvaise. Ce capucin dit Bans 
nieoa à celui qui l'accompa^iiuil qu'il pooroil so 
retirerai] couvent, que [wur lui, il préLendoit ren- 
trer dans le monde pour secourir sa ramillc, et 
que le droit naturel surileoit pour Vy autoriser. Eu 
cfTet son compagnon retourna seul, et le Père Pacl- 
Gque eut ririsolcnre de faire Irant^porler le londo 
main deux notaires en la maison de Saint-Uonoré, 
qui firent en son nom, au pèro f^rdten et au pire 
Tirairc, une semblable déclaration, lia m'en saut 
venus porter aujourd'hui plariitc.ci ils d^eircroicnl 
fort que j'employasse l'aulorité du Roi pour (aire 
arrêter co religieux apostat et te lirrer à leur dis- 
cipline inmiasiiquc. 11 semble m^me que le public 

^ intértt k n-primer celte audace, tant pour en pré* 
renir les suites, que pour maintenir dans la Ku1)or- 

[^ination les moines fnmtyêt de Uwr /(al, que l'im- 



i 



i 



1 



(I) N. 0. P. Bot. 
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puuilù lie Câlte ciilrâitrUâ rendrail oocore i^lua itt- 
quiclâ {!}. 



L'AtfTECn DVS PA1IPU1.IÎT. — 27 uoill l"Dl. — Le 
ïrairo Bellay, i[ue je rroj^ais inorl, lilçncore, 
mais il n'efil plus en état de conduire sa boutique, 
et c'est sa l'eiume qui la gouverne. J'ai cuOk dé- 
coQverl qu'elle avuit un mugiiuin secret chez un 
relieur nommij Julien, et il s'y est lious-c qu^lre- 
'Tliigt-quatre exemptâires de la piè«o latfnn iitii ro- 
uouvelle ta Querdle de Confucias, et i{ui critique 
sans màiogemcnt la censure de SorUoiine. C est le 
siuur Coula, bibliothécaire des Qu3[^e-^atil>ns, qui 
ei) est l'auleur. il avoit |»our fuKocic le uouimé 
Prieur, mutire de [leiision. pour ioiprimcui le iiutii- 
uié \>'il. et pour correcteur d'imprimerie le nommé 
Gauu. garrou de sa bibliothèque. Tous ces Taits 
sont constuniH, et il ne ^cru ]ias difûcile d'un ussa- 
Kr la preuve si vous l'ordoQnez. Ce[H;ndunl, j'»î 
fait arr£Lcr la femme de Bellay cl le relieur, sou 
complice, mais J'ai difTéi-à de les eurojcr au Cb£L- 
telêl Je ne i^ai^i mCuie i'il uc Ët^ruit point plus h 
propos de faire conduire la relieur ii la Dastille o)i 
k YiDceuaes pour deux ou trois moûi, et la Bellay 

(11 N. D. P. C'wtuae nffilro dt Juiticc unllnalr'!. It 
"peut avoir des rahoos, ot U Roi ne fait itotnt mettra IN 
pàce. 



m NOTKS 

au Forl-l'£v6guu, non pour instruire leur (it 
duos toutes les rèfi'l^s, mais pour contenir les aûi- 
1res lil>raii-C8 par la crainte de l'autorité du Roi. 
qui les louche Juriiiîincnt clavaulage que cellu de 
1a procédure ordinaire, qui se [crmiiic presque too- 
l'jours & de timplcs amendcâ. Je croirais auiisi qUL>, 
jioor rendre cet exemple plus remarquable, il seroit 
propos que les boutique» du libruire et du relieur 
riusseut fermilos par ordre de Sa Majcsttf, cl que 
' vous manjassicz au sieur Coulo de uouâ venir ren- 
dre compte de sa couduite (1 1. 



I 



Lkttre copikk. — Je Vous l'nvoie la copie d'uoc 
lettre d'AmsU-nlain, du '21 liace mois, ipiî s'acvurde 
assez atecce qu'on dit de la nmuraise santé du roi 
d'Afl^lelerrc. 

iRBÉvÉRBNCi! DANS i^B ÈcLiiiE. — 2 Septembre 
noi. — Il y aura quînxe jours que le garçon du 
sieur Gautier, nommé Lcfèirre, est en prison pour 
avoir rommis des irrévérences scandaleuses dans 
l'église de Saint-tierniain-rAuxcrroi*. cl, si le Roi 
^l'&gr^-e, ou pourroit le mettre en liberté mercredi 
prochain, veille de la lïtedc Notre-Dame. Le sieur, 
curé de sa paroisse, demiinde gr;lce iiour lui, cl il 
parott trop scnâible à h peioc que sa Taule lui a 

II) N. B. P. À fiyrfUnaire. 
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aiiirtè^pour ne pas croire qu'il Sô rep^nl sincère- 
iQCUt (lu l'avoir cûiniiiise. 



SEcorRg A iTN \GEXT. — 9 Septembre 1701. ^ 
Permettez- m'>i <!c vous Taire ressouvenir i\v. notre 
nouveau catlioliquc anglais, iiotimié Le Cointe, 
qui Qous a si bien conduit «lans l'aiTatro de r«3 
deux (guides, i{ui (lovolent Taire puss4:f ('nlloIlaDde 
la veuve Disior, sa fille et sa uièco. Il est <iitiis \o 
dernier besoin, et j'ai tHfi ohlipé de lui Taire avancer 
GiiiqUânle luuîs, qui h peine ont suffi [itiiir oliliger 
son bAtc il prendre |>alie)iee pour le surplus de ce 
qu'il lui doit. 



DÉtAT »"C>- C0>-3EILLEn ET ÎIK SON PBOPBIÉ- 

TAiftE. — M- I,p BmiU, conseiller au l'arlement, 
dont il voua a plu fie me renvoyer le placel^ ne se 
piqne ni île dire ta vérité ni d'être s;ige. Vous 
aouireit tnAme, qu'au commeiimnrnt du mois passi, 
il se fll battre à la barrière dn Saînt-Denia par des 
ConiDiis aux enlrées, qui ne pouvaient se persua- 
der qu'un uiagiittruL de celte iinportiuiee pût avoir 
pris tiint de vin et conservé si peu de raison. 

On jugi] aist^ucnt que le placet qu'ils prt^enté. 
•a Iloi eontrc M. et M»» de SaJnl-Viclor, n'est 
qu'une pure ri^erjminntion îiar rapport à relui 
qu'ils avoieut drmnA les [immiDrft. et, -~ quoique. 



t)2 NdTKft 

solvant l'avis de M. I« premier PrésMénl. il ÏH 
quitlt; lour luaîâon, et aiôma prévenu le (emps des 
vamofîc^ pour aller ea proviticâ, — il a laissé cliez 
cii\ cinti ou six valet:) qui sunt assez iiidisicrcU ou 
a<iSRZ iiiMlanls pour dire que leur maître leur ^ 
donné ordre en partant de les faire enrager loat de 
tenr iiiieus, el qu'ils sout pavés pmir ci'la, Jo lour 
ai fait dire que, s'ils continuent, je serai obtifrè Jo 
les envoyer en prUon, cl Ils ito sont uQ peu con-| 
ïeniis dâpùiâ c«tle r<!iunntran«^'>. 



Rsrus AB sùPCLTCBc. — 16 noTemtmi 1701.mmi 
Le eataie de Saint-Georges, pÏTo du .Jeiuic IL df' 
Marei*, irbs-lton cal1ioliqu>ï el eadcl de la maison 
(le M. le couUti de Mme, mourut hier dans ta reli- 
gion i>r(ilcsl3nle, malgré tous Icf^ soins que SI. smt 
ûls a pu pitiidre i»our l'obliger à rcconnoUre la 
vtfritâ clans l'exlrémilé du lui \ia. Aussi. H. le curé 
de Saiot-Sulpice lui a refua^, avec beaucoup de 
raison, tns honneurs de la sc|JuUjro. 



MonsQUETAiiiEs A h\ Couiititz. — MM. de Crell, 
Je Bcrci et de Querrasi, tnouvipietjiîros de In ?<- 
ifehde fifimpaçnip, voulurent entrer dimanche h la 
Comédie sans payer. Les deux premiers mirent 
pour eela t'^p/-e h la main, el parlËi-ent Aùb ontrvs 
du Roi dans des termes peu wnrcnablcs. Il e«t 
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Vrai qiiE le Tîn eut beaucoup plus de part & cette 
la.tulle que Va réOexinn. 0<3[ipnd3iit M. lo marquis 
de Vins, & qui j'en <!f rivis Bur-le-cLanip, les a tous 
fait mettre en nrWi. et j'esp^;r(? que ce premier 
exemple àa sévérité aurt roii efîcl pendant tout le 
reste de l'hiver. 



Vols. — 1" décembre 1701. — Des Tolcurs eo- 
tri^reiil hier au suir, E^itr le» tiopt liauroH, oliez 1^ 
nommé Vigooa, marcliand de draps de la nio 
Saint-Atttohie, après avoir runapu un bacreau de 
bois, et ouTCrl lu rtînfttn; clc son eaWuct. Jb n'ai pii 
suvoir en quoi consislo le vM. mais on m'ti donné, 
conlnt ceux qtii l'ont commis, des indications qui 
incfont espérer qo'nn pourra les joindre. 

—Les marchands de volailloAOommonçoienlà&e 
plaindre que des kous d'épée, qui se trouvoieot h 
lour passage, Inur onlevuienl souvent quelque 
jtièce, depuis les portas Saint-Utchel et de laCoo- 
rérËiiRejuKfiu'au marché. Mais tlepuisque le sieur 
àf. La Bastide a établi des sergents de confiance, 
qui leur servent d'escorte, tous ces murmures ont 
cessé. J'ai sçu néanmoins qu'un Boldat aux gardes 
prit une oit; mercredi dernier dana le marché uiâme, 
OÙ il Tut conduit en prison pre^qu'aussitOI. 



"■l 



ntiCK hr mit. — ta bripade qui ne se l^vft 



« 
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qu'à minuit et iit; ^*e ««[ire quViu jniir. fuit el 
seiilii pins il'i'iTi'l <[i:e toulfs les îtiitres, et il se. pnss" 
peu de ouils sang qu'elle fasse quelque capture, 
011 qu'elle Kui'iH'i'iiiir qiiiïlqiir^ liinHlaitti qui dénu'- 
nage en TraiiLle de »on tiôie. AiDi!i, je n<j puis assez 
me louer de ce nouvel onlnr, <lont loul le peuple 
témoigne chaque joui- sa salisraclion. 



ÉLOCl! Dd HKc:lMRNT DUS GABDEfi. — I,(f Rf 

'la bûiiiL- <Vucp(ïrder raiiiiée passive unft gratificalioii 
[de 4 00 livpos ail steui* de Villeneuve, 8crg«m dt' la 
[coTnjiagiiîc Je Montntiiu, pnm' a\n\c veiltf h In 
[garde tk la foire de Sainl-Liiurt.'nl avec assiduité, 
lel je finis votis dire qu'il a èlf^, si atlenUrîi piévpuîr 
'tous les désordres pendant la dernière foire qu'à 
TOt y n-t-on Cit'érépée uue seule fois. Ausai^ je me 
'trotire oMigé de vous supplier dp lui procurer encore 
]a mi^mc grdco, et de la demander avec la mâmi; ius- 
tance que si elle me rcKardoilpersonuGllenieiit. Aussi, 
do toulc? celle? dont je prends In liberté dévoua 
faire l'ouverture, il n'y vn a point dont le succCs 
me soit si sensible que lor<>qu'clIcs ont pour objet 
qïielquos sei'irents du n'gimciit d(i^ pardes, car je 
ne puis ss^e/. admirer t^ue eellc troupe, aulrofoiE 
la terreur de tous le» tpourgeols et rcniieinle dé- 
clarée de la sùrelé publique, en soiL nKLiuleuaul le 
frÎDcipa] fiotiiien. l.'neJlorii6 immédiate du Boi 
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poDToit seule op<!rcr ce miriirlç, cl nous ne serions 
pas moins injustes que présomptueux si nous ne 
rapportions h cette mCme source tout ce qu'il y a 
de bu», (l'exact et de r«;gulier dans notre police. 



Vol. —4 décembre 17fH. — J'ai appria i>ftr le 
retour du sieur Viguon, marchaait de la rue Saini- 
Aiitoinf, que les voleurs (jui l'toieul entrés dans 
son magasin et même dans ?iij cabinet, ayant élé 
interrompus daiift Icur^ travail par l'approcha de 
quelques caraliers qu'ils prirent pnur le guet, se 
sont retirés sans rien emporter. 



Rbpv9 o'iHpnBSstON, — On m'a demandé la per- 
misfiion d'imprimer une relation nouvelle qui re- 
garJe le royaume de Missiasipi, sije netne trompe, 
mai.t J'airi'U vous devoir ilmuniider auparavant s'il 
convenoit de la reodrc publique, et vous supplier 
de me Taire 8(;avoii-surcelalesintoiiliunsdultoi [i). 



CocvENT OUVERT A ON ftfoiME. — Uti religïeux 
corddiur delà province de Chartres, nommé Mou- 
lia, m'a demandé lui-uième d'èlra refu daiia le 
Grand Couvent de Paris, où l'un faisait difUculté 
de lui donner retraite parée qu'il tétait en procès 

CD N. D. p. Xon. 



m nUTES 

[avec sa prorisce, touchant l'apfvel comtdd d'abdî 

[^u'il a iiilerjpl^ de l'iîlMtion d'uti vicaire provlfl- 

tial. Màh, t^mme tel appfil a ^t^ reçu au Pafte» 

lent, eê qal rend la prôsenre de ce religieux 

^fïaJcineDt iiL-cntsairv et li^grttine. j'ai prié li: père 
gardiva du timad Couvenl de Iv recGTOÎr. el ii a 
bien voulu àéténr à ma prijtro. 



Foo Fi-RiEcx — U nommj TAmoureux, d<kn1 
)U8 in'aver Tait l'tionneur de m'è«ire, esl une es- 
pèce de riirieux capable de tuer ses parents laà 
plus proches et de k venger au prix (1? sa vie. U 
•1 Éli^ de toutes les r^-tiellions qui se sont failt» à 
rii'ipilal* ^1 II A***!! pnind>irt h celle où le briga- 
rllor (les archers des pauvres (Vit tuâ matlieureime- 
meitt. J'eup^re donc qu'il vous parolim n£ce?&aim 
«V i'v lalsiu>r encore, par rapport à lasfiretè publi- 
que et h l'honoeur de sa ramille. 



Veuve okkgzrrv&k. — 10 décembre ITOi. — l| 
f n lonf:(ctiips que la nommée Blnrie>Aune Du 
Meitl est connue dans Paris pour une prostituée et 
pour une impie. Elle faisult aussi un commerce 
public lio faiu billi'ts, ei elle cIianfffoM si souvent 
de nou et de quartier, qu'on ne poiivoil ni la dé^ 
CDurrii- ai la convaincre. Enfin, olLc s'est trouvée 
ai bien impliquée dans la fabrication d'une fausse 
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pTOincsse de 2,600 llvtesavec les nommé» de Vitlé- 
uont et ToDuelicr, «s complices et It*8 protecteur» 
de Bcs iléïorrIri'B, quVIIe a Hé t>aiinie pour neuf 
ann. Mafe, comme cotte peine ne Tcrii que la rendre 
circonspecte diins bi coiitiuuïilloii de. sou coin- 
ce d« pniMtiLiition, de saciiU-ge et de rausselés, 
Je ou oroia obligé de recourir l l'autoritc du Rul 
]H)ur la fïtive renfenuf.r ù rililpîial. 

Celle infAmc crt'raluro se faisoit nommer en deis- 
oitr liea la veuve D'Ilerville, quoiqu'elle n'ail ja* 
nais eu de mari qui porl/lt rc nom. uials elle eu a 
tù deux dans le môme tcutps : le premier nommé 
Sallandiy, qui a épousé depuis quelque» mûis une 
■atni femme dan» la paroisse de Saînt-AuiIrMes 
Arts; *— le second nommé De» Fontaines, qui eal 
ebargé de pluflienre Ui^croifl nt ne jinrnlt plus. Cea 
doux maria n'ont pa» empêché qu'elle ti'ail vâcu 
dansune débauche publique, tantôt nvec Villemonl 
dont elle a eu pluKieur«; uiifanls, tantôt arec le 
oommé La Hoche, homme marié, et avec un Iroi- 
gj^me ibml elle n eu un i^iifant, dfinfl la prison, ot 
le plus souvent avec toun troiit cnRcmblc, aans 
eomptt'rles surfemints. i^lle se nuMoitaus»! de de- 
vlnation», d'horoscopes el d'invooationsdiaboliquea, 
quand le commerce de» raussctés n'ailoit pas bien. 
Kllc a été chassée de huit ou dix quartiers en 
moins d'un an. Enrm, Il est peu de crimes qu'elle 
n'ait commis, et aucun dont elle ne soit capable. 



Ô8 NOTES 

— Aussi, n'y a-t-il pas moins de charité que de 
justice & délivrer incessannneut le public d'OPe 
Tcinme aussi dangereuse, qui le vote, le Ëcduiï ol 
le scniidalisc iuipunémunl depuis tant d'aonéep. 



SCANOALR DAKB t'NB ÊGUSE. — 18 décembre 

1701. — Dimanche an soir, H de ce mois, le 
nt)inm6 Des Mûries, fameux libertin, frère de la 
demoiselle Louison de l'OpL^ra. élaot au milul ilu 
Sainl-Sncrement dans IV^gtisc de Saint-Rocb, prit 
<[Ui?i-c]Ie avec un liommt; vfttii de noir al lui dit les 
dernières injurcfi. Ia diinic de Flourie, qui ne les 
eoutiaîasoit ni l'un ai l'autre, voulut repréitenter 
au jeune homme qu'il devoit se contenir par rea- 
pDcl pour la saioLeté du lieu, niais il la traita de 
coureus^e, la menaça de lui couper le nez et aceom- 
pa^niA ces discours des expressions les plus scan- 
daleuses. Le bedeau qui nt'oourut au lirult, fut 
traité de la ni(mc nuiiilcrii, cl l'on assure que ce 
jeune lioicnie porta sa furie cl son eitcavagaiice 
jusqu'il mettre l'epée à la main dans le bas de la 
uef, ce qui fut un Iriis-grand scaudalo. Je croirais 
duuc qu'il e.sl nécet>saLi-c do le faire conduire au 
Fort-1'Èvêque. dci'ordre du Roi. ci de Tyrelenir 
pendant quelques semaines. 



ToL. — Avanl-lilcr. *ur les Iroî? heures du malin. 
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V*^ urtber do guet arr£1a daas l'Ile ud voleur qui 

IrouTB 8<iixi de plusieurs jalons d'or qu'jl reuait 

[1^ voler (1.1IU4 l'égliftfî (le SaJnl-Louis, el le corn* 

^issairc, s'éiant transporta sur-|c-cliami> clans la 

-l^smbre (lu'il avoii indiquée pour son domidlA, 

l'y trouva qu'une botte de paille et uu rossignol. 



Tftois CARDES DU coRM, nommi^R Loulil, le clie- 
ilter de La Prcsie fi Pocher de ChAtcauneur, dont 
' le dernier est fils d'un muliro chundc-licr du cette 
^\ille, firent hi^r liL'nuruup du d^KOrdro dans un 
pabaret de la nie de Bu!tsî. i^aesèrenl les portes et 
U)rlsèrunl la uioilii^ di;s barroaiix qui fcrnioicnt la 
KlKiulique. Une escouade du guet survint heureu- 
uementet les conduisit au Childclot. U. le maréchal 
de Duras m'a fait dire Cf. matin i[ue le Roi étoil 
,inrorra<^ de cette niTaire. et i\a'; la bandouiUère de 
le leur avait été Atéo jiar son ordre, qu'ils 
Bolmâme réparé (oui le dommage et qu'ils ne 
tnl pas n^lilis »ani> une permi&sîon expresse 
le Sa Majesté. Ainsi, j'ai consenti qu'on les mit en 
' liberté dèa ce HoIr, mais je erois devoir vous repré- 
senter que, si ces trois gardes obtenoient si bicile- 
iKïnt l'iiubli lie If ur Tauic, l'ordre public en pour- 
roit souffrir un préjudice cotisitlérahle. 



XerRTitE n'iA- soutekkir. — Luadt dernier, 13 
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noDTelIe Iilstorique, eous le uou du la Fith 
Capitaine, et elle lui auroit ronf»'' l«& inémoirea 
fettc personne, si connue dans Paris par le co; 
bleu qu'elle porte en éeharpe. cl par l'habit ai eX' 
traonlinalre tlonl elle c«t vAtue. Elle prête 
inAnic quo 9f** 1» duclieue de Bourgogne \'m< 
eharirèe de oe soin. Mais le ctievalier de Maill, 
au lieu de »e borner h. une narration simple et m 
d«8te, y a m&lt^ phisieurs histoire» que ta pudeur la 
moins $4^rupu]eii«e na poarroit soufTrir: la mort du 
chevalier de La Sasilli^re, surpris a^cc une remma a 
qu'il aimoit, et tué d'une manière qui représeiil^fl 
trop bien la peine du talion, est de ce nombre, — ^ 
aussi bien que rcniëvetneiil de la religieuse qui en 
déterra tmc autre, mit le Tcu à st cellule el courut 
le tn<mde pendant plueieurs années. Ces aventures 
sont mftme décrites dans des termes si iuiiérenls» 
qwon !ie peut s'empêcher d'en conceroir uue juste 
horreur. Et la nommée Auroy, qui lui avuil donné 
cinquante écus pour cet ouvrage, n'a pu obtenir 
qu'il en retranchât pcs ordure!', ni tirer de lui 
d'autre réponse que des blasphèmes el des injures. 
Je me suis entremis pour lui roirc entendre raison, 
mais j'ai compris à ses dif^cours qu'il se pique de 
n'en pa» avoir. J'ai seu d'tuiliiurs que c'est un 
homme accoutumé h. répandi-e des libelles dans le 
publie, el h envoyer en Hollande ceux de ««s ma- 
nuscrits que l'exaetitudi' du Seeau a rvjelés. Oa 
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attribue îa Vfstaie amnureiue ou ia R*ïigieute en 
ehemiu, le ComU deClarr, tes Eutretietu des ca(4t, 
et quantité de pittros rii^ilivus qui n'y ilt'-liilont. 

Oii assure qu'il t'ai fiTs d'iiiic servante ile l'hôlel 
fit) Uaîll^. qui. étaiil devenue i^rossc, liai à hon- 
neur de fléclarcr que c'étoil d'un tUw enfants de la 
maisoa. Quoique la chose fut fert douteuse , 
M"" )a marquise de Mail!}' vuuUil l>jcn se rbai-ger 
de renfani. après avoir rliassc^ la inftrr. ; mais son 
maiivaîiï cœur et ect esprit de féu6anli»e et de i>ol- 
Irunncrie qui l'iiltaclie à Pari? depuis s! longtemps^ 
ayant démenti sa naissance, — il s'est abandnnué 
au çomnierce de*t livres et des nouvelles. Celte 
route l'a Aonduil ài une extrifime indigence, comme 
il est assez ordinaire, et l'a eupa^"^ dans quelques 
affaires fjicticusi^s uiî il a fait voir son peu de cou- 
rage. Il }* a quelque tcm[>s qu'il donna un soufltctà 
la Dlle d'un libraire, ilaiis la grande salle du Palais, 
à l'occasion d'un manuscrit An sa faron que eetto 
porsoiuic ne voutoil (las payer ili son j?ré; el. dans 
une autre occasion, il donna un coup d'épée par 
derrière à un iiommc de province qui. le jour pré- 
cédent, ii'avoit pas approuvé de mauvais veni qu'il 
récitoit dans un café. Cinq ou six actions de ce 
genre n'ont pas laîtist^ de le rendre Torinidable 
dans le pays de la libi-airie, et je croirais qu'un 
citoyen de ce caractère màritoroit bien d'ftre rele- 
vé à quarante ou eiiiquanle lieues de Paris, ou 
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renfermé auii le Foït-rft\?qiiB juwiii'*' cé'qii* 
^-«ut RttiUié 11 la rcrnme Aiiroy loa rinquanle écas 
iju'ellc ne? ileruit |ui9 lui Avjinocr. 



Abus du mioit drs r.v.n^. — Le<! ouiiuies et les 
gens de livrée de M. le bailly d'Huittcfeuille. am* 
kassadeur de Malle, ^hal-F:^rcIl[ hier avec beaucoup 
iVinBDJeiice Icr archers des pauvres et leur enlc- 
vèrcnl une mcudianle qui demande l'auDiOtid duos 
ia rue du Bae gous leur protectioa. Ils sont sujets 
h CCS procèdes violenls, cl je me trouve obligé da 
TOUS en instruire, aOn qu'il vous plaise de prendra 
les ordrcB du Roi pour y iiieHre ordre. 



I 



Impressions non actoiiisées. — 8 juin 1702. — 
3'apprends que le iiomiuL! Reuiy, jeune homme 
Imprimoitr et libraire à ReiniR, imprime, sans 
|)crjnissiou, des extraits do la Gazette de ItoltanitM 
ou d'autres pièces fugitives qui viennent des pûjg" 
ennemis, qu'il les envoie ici par ballots, et qu'il en 
fait ti]i commerce considérable. Je taschcrai de 
contenir sur cela nos colporteurs, et j'en ai fait 
déJA arrôter plusieurs pour avoir crié par les mes 
le Tfitament du rai GuUtaumt d'Angleterre, qal 
est de la fajon de cet iiiipriineur. 



Mout d'un valet D'ARcitevÊQtR. — Hier, 
noTnnifî Mallnirin Adencr, viiiet de cbambre 



3fgr l'archevêque de Camhrsi. moiimt dans nn e»- 
turet de In Oronoulllèrc. entre deux femmes de 
mauvaise vietpril y avnil niftr<^{^s. Vu roiip de «ang 
ou d'apoplexie remporta, d le coinroUsaire qui y 
Wf^OtiPut Ironva cnrore cofl deux uialhRvireiiseii qui 
A*âTSient lias i!>ii la fnrrc ou la prfBonpa d'flsppit 
de se retirer. Elles ont t'té coiiduiles au Ctifltelel, 
et c'est pur leur propn- d/rdaralicm riu'otl h fi^ii i]U« 
ce t'aie! de chaintirc ctoit arrivi.^ ici te 36 de wai 
pour les atfaireii de sriii inaîliv, qu'il y l'iuitvenu 
ta po«te, ei (pie, pnur déguiser son nom et sa qua- 
lité, il se foisoil appeler le chevalier de Olagnj, et 
porinti den tifibii» hrndt^s. Il enirclenoii ces de\n 
lemme» depuis liuit ou dix. Jours et leur avoi| 
arliolé des tiabila ii)ngiii[l<jue3, quoique la plus 
A^ée fut la fiinimB d'un soldat aux gardes de la 
eotnpagiiie de Uretouil, et la plus jeune, une ser- 
vante do eabnr4?l. — La reniiiiQ dj itiattri; d'Iii^te] 
de K. r^rehevi^qiio de Cam lirai a igautê que le 
valet dû chairilirtt avoil Tait plusieurs vojufri-s en 
eetio vïUq par ordre de s«>n maUro, qu'il ikHacloU 
toujours d'y cacticr son iiom. i^u'it avotl £té 
d'abord lacqtiaiB de M"'* de l'ôiielon, et ensuite 
Tilet de chambre de ÎI, l'archevèquii do Cambrai, 
qui l'arail Tait instruire avec soin cl souvcdL lio- 
Doré de la confiance. 

— Je pensais hieii qtie noire mendiant, nommé 
}.agnmniie, n'^tnit pAft OIb d'un pootilliominf 



W NATF.P 

li'A^cn, ni fïère de deux capitaines d'infanlcrls, 
coiamc il avuit riii«olcnric do le soutenir. Mais U a 
prévenu la réponse de M. de La Bourdonnais en 
«'enrôlant avec un ontcior do dragons. J'ai cru 
inénia qu'il n'y avoit poinl d'incouvénient à le 
laisser faire cl que pcut-ftlre r&ppréhcnsloa de 
rentrer dans d«s liens de la justit^ l'eaipécheroit 
de déscrlcr. .^_.^_^_^_ 

Inteh«ogatoibe a'un xonvEtusTE. — 32 juil- 
let ni>2. — Jean Le Clerc et Pierre Nogarel, co- 
pistes du nomma Autrcniont, seront ca soir en If- 
Iberté suivant les intentions du Roi. et j'esp&ro 
T0U8 cuvojer demain l'inlurrogiitoire de cet étron- 
['^r, qui Tait un comincrco public de nouvelles de— 
Ljtnîsdnq ou six ans. Au reste, «tle distribution do 
[^axetles érrlti-s k la main a toujours l'té regardée 
E^mme contraire au service du Roi, el. lorsqu'on a 
iVouIu r/rpriiner ceux qui s'en tnMttûïiil, r'a toujours 
11'- par la voio do «on autorité immédiate. 



' DÉTEMTIOX d'c.NE WAUV.U»» MBBK. — J'Ose VÛU» 

fliïRurer qu'on ne tiivt'a lui'^uii énliiirci^sement doa 
réponses de la fausse dame deRorliecbouart, mÔre 
d'une nommée La Uuf, carviuis jiiçcz bioti qu'elle 
ne con\iendra f as d'avoir prostitué la plus jouna 
de 8C8 Olles, ni <t'avoir voulu uéduirr'- les autres. 
D'ailleurs son um prisa une uient fûn>il beaucoup 
plus de bruit que sa détention dans l'HdpilKl, et. 
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DE B. D'ARCENSOS Tt 

risque j'ai eu l'honneur <to tous liroiiopcr ce der- 
nier parti, c'csl sur I» dticIarJUion exiiressc de là 
d&me de Ui Rtm et di^ ses deux iMSiin, dont M. le 
cardiual de Noailles cmmiiîl la vcriu, ot soulage 
depuis luiiglraips la mauvaise fortune par ses au- 
mônes. Celto malheureuse mito se iiomuc aussi De 
Flnvaucourt. et l'on poiirroll expédier l'ordre dtl 
Roi sous cette déuoiuiuation. 



NocvELLG CONVERTIE.— La demoiselle Stample 
sortira detnaiti de la niaiffun des Nouvelles Callio- 
liqucs ^ur être mise sous la conduite d'une 
Mo>* Quartier, dont les inœur» el ta pieté BOnl con- 
nues de M. le cardinal deNoailles. 



.DtiEL nu FINANCIERS. — 2 aoùl 1702. — La 
gi-ande nouvelle de Parif; . c'est que deux de 
MM. lus feniitiT» généraux se sunl battus en duel 
dans la grande salle de l'Ilûtol des Fermes, et la 
aiii(!ruliirilé de ce combat m'ajanl ob]ig*i d'en von- 
loir i^claireir la véritt^, j'ai i>çu cjue ne eoir, nur les 
£ioq heures, S. Bigodei, que sa mauvaise Toi-tune 
a rendu fort impatient et Turt colère, aroit mis en 
l'ITel l'épée à la main contre M. Bninot dn Rancj, 
qui a'étoit déreudu en relrailc tout de son mieux, 
mais ^u'ii n'y avoit eu personne do blessé. 



NOTES 

âOBVElUANCe DUX C0IUII9 OU GABEUB. — J'a 

Qu rboDoeur de voua iiirarmer Ut» concussions qu 
le nommé De Lougue a commises dans celte ville 
ioui pri-^tcxtc (l'une commission qu'il disoit avoî 
de reclierclier el d'indiquer ceux «lui Taisoieiii 
coraïuerce des tuflt;s peintes. J'ai Tait inrurtnc 
çonLiv lui, et cette iDrormation a dvuné lieu h u 
décret de prise de corps dont il a éludiî l'exécutlo 
par sa. fuite, i' apprends néanmoitis qu'il est tnaio 
tenant à Évrnux, el qu'il \ exerce une ronimissio 
^a gabelle, où tani doute il commettra (l'il peut} 
d'aDtres rrlponneries. comme il l'a fait ces demi 
jours dans un village do la {laroiKse de Fertnctoi 
nommé L'Ëpine, où il &c retira d'abord. La oo 
noîssduce que j'ftl du caractère de «et homme m 
fait prendre la rijsolutiou de vous inroruior do se» 
démarches, afin que vous en puissiez donner avis 
M- l'iulendant de Uoucn sf vous le jugcx couve 
naljle. 



lUl} 



Nut)V£Al'X CONVKKTIS. — io UUlU l'U'i. — J'fl 

chargé un ùfticier dâ cunliaucd de coeduire au euli 
lége des Jésuites les deux tll» de X- ,de Fnurnt 
suivant les intentious du Hoi, ctje ne doute 
que cet ordre no soit maiutcuant excculé. 

DfBL wwciLE (suite; V. la jwje'TI).— Leàcur 



liE H. b'AHUENSON 
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Brunet de Raney poursuit s«rieDii«m«Mit son affaire 
-pardtivaDl M. le ljeui£uanl criminol ipii n'trst [ta» 
accoQluDié d'avoir de si iwiuies pniUqaeâ. Plusleora 
témoios ODt êlé eoiemlut), et il y a tlûcrri de prise 
de corps cuutrc le xiciir Digotltt. qui n'use parol- 
trc. Ainsi celte iuiportaiilt; ac;uMtioii Unira snua 
doulc par une cootumace dont l'étéiiuiietil ne sera 
d'aucune utilité à l'accusauur, cl n^ Tera pas ^rand 
mal à l'accusé. Si l'informalion coiilenoii uu téci\ 
exact de eclle aventure, iU eu dovroient 6tre éga- 
lemt:nt hoiiUjux l'un cl l'antri;. Car il csl certain 
i[ue le sieur Brunet da Rincy tomlia pur terre, se 
croyctDl biesaé à mort, qugique le sieur Bigodel, 
qui louilia da ma râlé, l'ÙI (iIl- toujours éloigué de 
plus lie 30 tols«3. — ■ Cependant, on assuri: que le 
«ieur du lUiicj* se fil purier en désliabiltè dans UUQ 
maison voisine, assurant qu'il cloil hicssé de deux 
cuiipti uiorlels, tatidiii que lo aieur Bîgodtit, qui 
n'eut guère moins de peur d'avoir blessé son en- 
nemi, — et qui d'ailleurs Tut fort maltniilé par des 
commis de bureau, crcalun^s et dcbiteui's du sieur 
de Rancy, — tomba sur le nez auprès d'une bonic, 
OL fut emporté par quelques amis à qui son état Ùt 

pitié. 



Caricatide» poLiTiuLkb.— 1' septembre llO'i* 
— J'ai rbùoueur de vous envoyer le second înterr 
rogaloiro du baron de Puenchennek, et un cabier 



«n 



NOTES 



des estami>e8 tes \t\ns in!;oti!i)tcs que j'cusso jainnil 
vues. Il les gardoitprécieusemenldaiig sou coA-c 
et ce i-cstHSCl si Icmlre /|u'il fait iirortssioD d'avoli 
pour le Roi ne i'a \ra& empêché H« rasAiimblor et de 
conserver uycc soir ce r*^cocil d'injures dont les eo^fl 
ncinift et Ita envient du nom frnii^vis ont voulu se^ 
Faire un vuin trjomiihe. Vhn j'examine le caractère 
d'pspril de rrA é\rai\g<^r. plus je me confirme A 
croire que f;on séjour i^n Franci; u'esl pas innocent, 
que sa mauvaise fortune on l'abandon desa TtiDime 
n'y ont aticuni; part, itt que des raisons plus soli- 
des et plus importantes en sont les seules causes. 
Comme c«K fî!«tani[Hfs lui ont été représentées jodi- 
ciairement et qu'il les aparaplu-cs. vous urdonno- 
rez sans (UmV: qu'HIes me ««ieiit niniises entre les- 
mains pour demeurer jointes aux aaires pièces de 
la {irov6durc, les règles de l'inslructiou le veulent 
ainsi. 



4 



MoKT u'inte caNvmiTic. — LuteuveBour(feoÎ8.| 

marctiandc mercière, fut û louclice de lu nioi-t de 
^u tiiuri, qui mourut il y a trois mois, que la Ifitc 
lui en tuut'iia. l^Ic parûissoil tiL^aiioioin» pluK Imn- 
quillc depuis queli|ucs jpurs et l'on cro.voit son es- 
prit remi^; mais hier, dans unTiioiivemeiil ri'ûuétit|(iv, 
elle se donna un coup de couteau dans la gorge et 
se précipita dans son puita. Il n'y a pnfi phift d!on 



ut H. UARËË.NSO» 81 

«Q qu'elle s'élciil couverlie à la reUgion catholique, 
«1 eUe faisoU (rfeB-bien son devoir. 



» 



SvnveiuiiNCB de pbotksïjists. — M. l'évAquc 
deBloîs m'a donn6 avis qu'une vieille [iroltislaiile ilu 
son (liociw. qui a cpouaé en secondes tjoces un 
matlrc horloger rie la mArne ville, s'élolt absenlée 
de sa maison depuis ([uclqucs jours pour passer 
dans lo." pa^s étrangnrs, nt que smi filsidu premier 
Jit, qui éloil venu à l'aris t^uns y avoir aucune af- 
rnira. ravorÎMoit ap{>ur<-niuieiil nou invasion. N'ajaut 
pu découvrir In uu>i-c> j'ai Tait arrestcr ce flU &U8- 
pect, el l'on a trouvé «ur lui (l«ux lettres de sa 
femme (jui augmeni^'ut eueoie le soupçon que ses 
détnarclies avoicul fuit uaJlrc. Il est flctieux i^ue 
Paris devienne aluvi l'u&ilc on l'eutropOL dcn pi*o- 
teslaiits iu(|uieis qtii ii'aiuienl paa ù se faire ins- 
truin'. et qui veulent $fi inelire & couvert d'une 
iuspectiou qui leur (larolt trop exacte. Je cmixa 
que ce môoie molif n'ait otiligé le sieur D'Aueoq ù 
quiller te iu;s d'Aunis, et je tic puis croire qu'il soit 
à propos de lui cunûer l'éducation de ges deux Ulti 
qui »onl au collège de Puitient, où leur religion est 
en sdrrté. Car, quoique le Rh aîné, qui est ieî, pa- 
roisse bon (.-alliolique, qu'il ail faîl se» PAt[uc4, le 
,pèn est d'uav iudociliW ^1 dicluri^c qu'il fait gloire 
de ses erreurs» loin de donner aucune espi'Taiico 
de couveniuu. ' 



NOIKS 

Nuui avoua ici uu autre proteslanl du PotUm 
(ju'il scroit bon d'y Mftvwycr. C'est lo sieur de La- 
Uiuchf, qui, quoique U'uue noblesse iJiMin^uée et 
il'u&a fortune assoz commoJc, s« lient c»«bé de- ^ 
piûa quclquiiit uioîu, avec sa rcnimc, uu Imelèuiofl 
étage d'un liùtol garni, près l'Iiôtel de Soissoua,^ 
d'où il m 8ort quo la auil, bbus jamau uUcr ît 

ritciisc fl 



HouuKfl bAXOKnKtv. — Il ontohfo no'2. •— \.à 
ituit derni&r«, enviroa Bur les onze heures, den 
porUlurp d'épéc qui sortoiiMtt apparemment en 
semble d'un lieu de dêbaucbe. s'élant ballus dao: 
!n rue de Ih Kerritiinerie. se sont porcén de don 
coups d'^p^i! dans la mamelle-, dont t'I» nnnt mnrl 
en quelques minutes, l'un cl Tantre. L'un d'cnl 
eux (tu (lommnit ChArtlf<r. a p\é valet de M. lo romt 
de Nuiivllto et avoit une Teintuc dont il s'ôtotl su 
paré. depiiîK deux moiit, pmir s'attacher tout cuti 
h Ih [inileclion de iMuq ou six inali!> ■ -, q 
lui oui wins doute iilliré rellrt mauvais . : i ■ O; 
u'u pu sçavnir le nom rit la demeure dé son ram 
rade. OnaKOiiteriK-nt nimpris, h qnelqiies ftitrmira 
qui unt précédé leur querelle, qu'ils étaient da 
niéuio coinmcroe, et qu'une jalousie mal plnré< 
Jointe à quelque léger itit^i&l, a donné liou 
celle eBlastwpJie. 

La même aventure aiTivi-ra mi de Ms Jours 



il 



IIK n. D-^nfîF.NSON 
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Mmm^ nAyinnr, qiij met h mnlribiitinn lout«a les 

|iinaî«>nR do di^baur-hfl Je )a niG doi-Vioux-Augua- 

liris, ri^iiupnlt.' Iniiti les Jeux (Ip j^aiilmcs oh l'on 

aux rarteit, y jmc- Iiii-ni6me quand les 

teulcnt hien le soiiflVir, «hcrcbe ù. se 

ballrc lorsqu'il ne «ent le pluit fort, al ne raiiehe 

Ijainnis trou« jours de sulle dnns lo iiiëmi^ Infci?. 
Vous mit feroz l'honnciir Jp nto dire qu'un hnnuiie 
toi que eelui-lti pAUt étif iKHirsuJvi <!oromo vaga- 
hnnil. M»it>. i^iuiihI Jn rniinii fait ari-^ter, il inn 
rapportera niiKsitot un r«rtJOcat do quoique auber* 
f;tst« onickuf, ou de quelqu'un dv cef^ sei^érata. 
qal lofroiii h ma «ni la nuit. El, solon 1a Jurispru- 
dence (lu Cliâtnlct, c-«ii iiora 8ss« pour le tirer" 
d'affaire. J'attendrai dîme qu'il ail piiss^ cinq on 
tî% fois par In juriwlioiion crnniiiolle, ol payé le 
Iritiul du Plm amplement infurvir dont le ^r^Ob Al 
^&)4 Juge «ont ai jaluui. La Hontencti d0 séparation 
^■quD Ka femine a (iliteiiuo Cflntro lui i%l l'oUvraKa 
Bde SI. le Iteuteiiatit t-ivii, et, pour peu que M. le 
~ Ueuteiiaiil cniiiinel risuîllu c'cu (Irmaor lo twiii. il 
n« eera pas lonKlonipa sans lui faire subir un jugo- 
uiOQl de ta façon. 

^■'I> dievaljcr Terrât, autre fripon de la mémo 

^^ésp^i^e. n'cft point parent du fhanrelier de Mon- 

wipneur le due d'Orli^ajts. Il a pris eo nom dcpuift 

qtielquea mais, au nitme tilrc que les chevalîerii 

de Toim» et d'Amhois*' a»oienl usurpa le leur, — 



M NOTES 

avant qu'on les eût chas«5 ile Paris paru 

(lu Koi. dont Toxcmplo avoit rail une si lieurousa^ 

impression sur tous leurs sfiiuMuliles. 

Ce n'est qu'après tin Ioor exnnien i^ue je prends.] 
la liberté de vous proposer ce rcmètlc. et, depui«{ 
que TOUS m'arcz cbargâ de veiller plus partico- 
li^r«nteiit h k Ritr«tt'; puliU()iic. qui ro Irouvè 
maintenant dans un t^lal uù l'on ne l'ahuri Jamais 
vuot it peîi>9 nt'avçx-TouA «avoyû ^des ordres poai 
chasser de l'nriït livit ou dix pt^rsonnt'Kdonlj'aur 
l'honneur de vous envoyer l'étal aitssiUU qu'il voua, 
plaira. 

Il est vrai que rab6<>nce de oes huit ou dix per-' 
sonnes a peut-âlrc 6lé ti M. le lieutenant criminel 
{iliis de <^inq a>nt» procès, niah il n'ul paipoetthU 
d'ateorder tei intMlt ptrsonntU avtc la tranquit- 
lUé publique, cl l'on peut dire qu'en ee sens nos 
deux cbargoB ont des objets si différents qu'ils sont 
aliKolument incompalibles. 



pRiTiLiiaR OK nvectka.R. — Bertrand a loué 
rilâtel de Bourtrogne de HM. les directeurs de 
l'Hi^pital g^néml, cl il a obtenu de rani une nuto- 
rÎBalion générale pour donner au public Je spoc- 
taclo de» dansunn) de irorde Kans en désigner Iq 
lieu. Aujourd'bni, il m'a présenta le projet de s 
aillches, dont je vous envoie une eopjo; et. api'ès 
lui ^\■ç^k Tait connoitcs que n'avant, point do 






DE R. D'ARGR'VSnîï fÉi 

Mfc, il ne dcvoil pas l'intituler du nom du Roi, 
j'ûi pensé quL» S. M. ayant fait chasser de rel liùlcl 
la Iroupo dc3 ComOdieus lUilicns, il ctiul à prupoa 
qu'elle fùl iiifontiée do l'uuvei'lurc d'un nuire 
specUtclc dans le mtSuc eadroîl i^i]. 



i 



Ancnsis coKDAMMiâ. — 20 octobre 4702. — Je 
ne doute pas que vous ne soyez inrormé de la sen- 
tence qui a é\ê reudim ce malin contre les ofQcien 
qui, sous prétexte d'emprisonner le sieur Lemîre, 
aroient exercé envers lui les violences dont il est 
mort. Le nommé Legrand. esempt de la Monnoie, 
a été condamné à cslre pendu ; l'huissier Mezanoet, 
i trois années de galères et à assister i la potence; 
Brion, caissier du sieur Knudran, au bannisse- 
menl, en 15,000 livi-cs de dommage» et intérêts, 
«t en R.QOO liircs pour l>;sdi'-[ivriH de la contumace; 
[nais le trieur fiaudraii, que la dame Lemire vuu- 
loil impliquer dans l'atTaire, a été déclmrgé de la 
demande qu'elle a^oit intentée contre lui, et celle 
décharge paroisiioil Ju-slc. Il est rorlain quti ce 
jugement étoit nécessaire pour corriger la barbarie 
des archers, et l'on doit espérer que cet exemple 
les remellra dans les règles de l'humanité qu'ils 
semliloicut arotr oiUdiéts, 



jyjt. D. P,Emp4ehei'. 



NOTES 
Iff. t.B lïABFcnAL nE LoBGB a lu fi^fi. el î«î 
autres ciroonatanccs qui nnt accorapngné l'opfra- 
t!on qa'H & sdufTcrie foui beaucoup craindre pour 
sa rie. Vons gravez que cette opiirntion a duré 
seize minutes, quoique trois sufftBCut pour l'ordi- 
naire au frère Jacques. 
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Le siEtrR OB L.v KtRARDiKRE, qui de petit corn: 
k 800 livres (l'itppoinliîini'nts, (-toU lU'vciiu en 
moins de trois ans receveur des consignations 4& 
Voiliers, cl <iui plus 'csl receveur (jéufrnl des 
niian<!e& d'Orlé.ins, a fait bnnijiieroute, ut Von 
tLssure que ses cnJancicrs perdront au moins les 
i(n>i? qqarls. 



AcBXT poLiTiQXjB. — 28 octobre !70â. — J'ai 
"l'honneur de vous enroyer lo deuxième et le IrW- 
tlimo Interrogatoire tlu sieur de Bfontroyat, prl- 
s^nuiçr h lu ]t»t>lille, quoique ce ne soil propre- 
ment ijue des proc%s-v6rl)&ux, parce qu'Us tous 
feront connoHre en général la prande quantlt<^ da 
papiRrs qut." rel tHriiij:<'r avoît rlii-z lui, et son 
véritable caractère, Ce n'est pas la prctnière fofe 
que lies i.'5)piftiis ont, prflexlé leur déjour par une 
apparence d'étude ou de recherche de la pierre 
philosophalc. Ainsi, quoique le sieur de Bfontroral 
me paroisse eutité de bonne foi. elque mn prétendu 
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mâriaiK Avec la flile il'nn rceveiir <tes tailles de 
Nevers piiiflfie lui sr^nir <lVji(<nfli, (oit Iftllrnii allo- 
mnndesfjui sp sont trouvées dans soa cobinct et sa 
r]ualii4 il« nmflii dn M. l'ArclievAqu» de Sfthbour^, 
l'un des plus zélés parlisADsde Tempcreur. excitent 
ronire lui ilejtiBlps Hnupçoiis qu'on ne pc\u éclair- 
cir avec trop de solo. 



Gbosbbss? siuLue. — l" décembre l'702. -- 
La nomiiiéc Cluadine Choquct, rcoioie de Jaa{uc$ 
Ri«ter, pniplo.vf' «lans les fermes du Roi en Itous- 
slllon. Tut flvânl-liier conduite au Cli&lelet pour un 
crime tort extraontinairc. Il j » longtemps i;u'el]c 
chcrrlioit un cnl^iil mJSIc ilfié. d'un mois, et, n'en 
itjraDl pu tivuver, allc s'adreiaa uux ^œurs de 
l'MAtoJ-Dicu, qui, lijuiit ntcoiuiii f^^ii niwivuis 
ilcsiîciii, la déaoncèrciil au coininissaira, On u ni- 
fîpuDU, ]iar soa jiii'^u^uluiru, i]ue cet voriuil éloit 
destine^ pour tino femma imi est trop àgén pour €q 
jiVûir. Ët|e sQ uotiimela daiuc nalelliec, b toujours 
PV une diinJuilc forl irrêgulicrc, et «c pniposoit 
appAreiDinc»! d'euibwruiier va iiucfi«ftsiua de co 
D0uv<U iiicidunt- 



RiTTiiiR pE BAN. — to jcune libertin, flis na- 
turel de M. le marqui!! de Sablé, connu sous le 
uoni du Phcvallc-r Svrvicn. el qu'il a plu au Roi de 
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reléguer h ireolA UnncK Oft Paris, yeal revenu 
permission, el continue de virrc doits Itj dernier 
dérègleraeut. Atiitii, j'ai cru que vous trouveriez 
bon que je prisse des oicsiires pour le Taire cuu* 
duire au t'orUl'Êvftquc, ce i)ui ecra incc^sammeat 
exécuté si vous ne me donnez des ordres cuu- 
traire» (J). 



Letthes tNTEiicEPTÉEs, — La lettre qui accom- 
pagnera ceci es) la copie de celles que quelques 
marchands de Hollande ont reçues de Dnattic, et 
j'ai pensa qu'il vous poiirrotl èXro agréable que 
j'eusse l'honneur de tous l'envoyer (3). 



SoBciÊaE. — 12 février 1703. — J'ai appris 
qu'uiio aventurière, qui se fait nommer lA Mailljr, 
profilaDt delà diiteatioo de ces pr<îtenda8 chel^ de 
soreiers qui Konl à la Bastille, formoît iilr nou- 
velle société, l'érigcwit en faiseuse de mariages, 
veoiluit des sorts et des talismanii, se pîquoit 
d'une gratidc ]>éiiétralion dans t'urenlr ci s'atiiroit 
tous les jours des admirateurs et des dupes. Elle 
asBuïe que. depuis un mois, elle a fait réussir huit 

(0 N. D. P. Bm. 

(^ H. D. p. Bo». Coatinutr ù envoytr ceiita àtt mar* 
cAondf. 
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mafinpw, ni elle olïWs maintenant à ane 
femme veuve Tort entClAo d'un jeune tiominp, doni 
liïs iMCns sunt eonsidi'Tables, de l'obliKCP h l'époa- 
ser par ta force il'uue conjiiri^tion Kupérieure, qui 
staii cni'liatiicr los TnlonU^s cl pap-ncr les cœurs. 
Hlle dit ijue. pour melire riisprit ilans ses inU^ 
rfitft, t) Taul lui diiiincr iiqil louis d'or à trois diffê- 
note» n>prises, rinroiiuer iK>ndnJtl ti-ente-neuf 
jours «ans discontiuu^ilion pI durant six .«lîmaincB 
par inierrallei!, i|ti'oii5u pVst mi imvraf,"^ de trois 
moi» entiers, mais quff le sucoèa on cat infaillible. 
Son flPCret ^onaisle à acheter une ravale pleine i-l 
qui n'aie point eneorr portt'. pour ouvrir son pou- 
lain dana l'instant Diesme df! sa naissance, et lui 
arracher le cœur qu'elle joint au eœiir d'un chft- 
Txeau nouvellecnent ni- et à ei'liii d'un buuc. On 
attache le dernier dan^ I,i clieminéc avec un clou, 
et la fausse Borci^re prét^-iid que e'est pour aitcn- 
drir le cœur du p^re, iiui i^arolt le plu» opposA au 
mariage dont il s'agit. 

Les (-fleura du poulain cl du chevreau doivent 
être puritié? pur itn pn'-lre, qui lott pose tous deux 
«or l'autel, allunie une bougie jaune auprès de 
chacun, dit l'évaugile de suint Jean sxur l'nn et sur 
l'aiilre. et y jette du l'eau bénite. Elle ne :teait pas 
bien si le prêtre dont elle se sert ordinairement 
pour celle céréjnoDÎe est actuellement à Paris; 
mais, en cas qu'il en h\t absent, clic assure que 



te mré de Silnl-Cbrielophe, pW>g la ville dô Uno. 
iiQ lui manquera pup. EU»; ajoute qu'il D'y ft pu 
luu|ilpnips qu'elle Inî a tiimnu ilouzu luiiiii d'or 
|)Oui- do semblables alTAires. iiu'cilo cunacil uu 
Uaime qui s'eu mftle aussi d«as rortvsian. 

J'ai eoToyi.^ chctecltr femme uoe personue ùo 
DonÛiuioe qui m'en a rapport» tes mfriii«s rhuscs, 
4t elle lui • dit en dernier lieu qu'elle n'tUnl iiaa 
ea peÏDC do iqh paiement parce qu'elle lui doon»- 
roit uasnrit qui ne ccaaeroit pas de la lûu roi enter 
jusqu'à ce qu'elle Fût enlièremont payée; dans cet 
ci r(->ciD stances, il senitile que tu itomoiée Uaîll> ne 
.«^auroit 6trc mieux qu'il l'IIOpiial^ où Ton {Hturr^ 
fiuîHemenl l'iotcrroRer, si tous rordoBnex., 



AvoaTEMEXTii.^ il Kirrier 1703,— Je croîft 
devoir vous dcinanilcr un cirdn* pour faira ut-ttn» 
ji riliîpital )e noitim^ D'Apremont qui, aprts Bvnfr 
viou en mauvais commerce arec une f<;inmo de 
proviiicu. Tait la chimie sans aucun titre, & des 
iy>urncaui dans sa raaîsuu, cl vcud puliliqucraent 
lies drogues pour faire avorter- J'jni «iiToyé qu»^ 
tre au cinq personnes avec qui ce scélérat a fait 
marché, moyennant »ix pisloies. Il navanlt: nifiine 
d'avoir donné de 8t>K remèdes ^k ta renime d'un cak> 
pitalUe de cavalerie nommé La Boimièrc, partie 
d(»|mia ppu pouf Linm^os. et il se plaint fort de 
plusieurs moines et de >)uelques prêtres qui ont 
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drogues el m lui ou oiil paye qu'aac 
pArlie. Il sera Tiicile tl'i^clHircir. par H. HouiUé dn 
FoDi&lnc, si [il dame do La Boiitsiirc s'est retirée 
dans la généralité commise à ses soini^, l't quellt- 
tsi sa réputation. Uais, en att<!DdaDt aa réponse. 
Je ue iVTist! ]ia3 «l'i'il pui9s« yavoir d'incuiivénioni 
il rfitlifriuor » rili'ipiUl li; nniiiini'^ l>'A[ir<>moiil, 
paisque le public ne sçadroit Un assez Vit purgé 
d'un tfil per!)onnag(<, l'iinfiiinil» d« »m mmeiL aug- 
metiluDl cliaquf jour son insolence elpouTanl cau- 
ser de nouveaux ninltieurti. 



MaItRK DBS COUPTBS UlTTnAr.K l'AN r.f i^ociii^n. 
"- io ctaine d'avoir umis de Youa iulormer d'uue 
affaire qui arriva devant rO|icra, le 3 de ce moic^ 
entre W. Le Vusseur. l'un de vos pr«uiiers coui- 
iim, H lu voclicr de M. Du Terniil, qui lui lit eu 
effet les derniers nutrafieg, joignant les cuupu du 
fouel aux Injures, sans que M. Le VassL^ur lui eût 
rien dit pour se les attirer. Il s'eu plaignit sur-le- 
champ au siirgvnt de garde, ut je ne puia croire 
que, tf^i SI. Du Tcrruil en étoit instruit, il ii'cijt 
cbaslic don cocher, et ne l'cilt oblii^- de faire n 
M. Le Vassuur, qui, comme vous &çavez, ml aussi 
lualtre dca comptes, une eatisraction coavejiablc. 



l*\MPiiLBT. — 20 février !70ïi — 11 Htuble qw 
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les leltresdeMM. tluiiaville et de ta itourduunaie, 
doDt VOUS avct bien voulu me dooner oommunira- 
tioii, ne perraettenl f\a» de doulcp que H. r^v6(iuc 
de (iap no i^oil i'auuurdu libellecQ forme de dift-| 
Jugue contre U. le cardinal de T<ioaille3. Si l'oa ' 
jjouYoit avoir lii coph' i|ui a Hé cxivùy&e à M. 1*6-1 
K&iuc de Suiiit-Poiis, JK suis iiersimdé 4ue l'écri- 
ture i|ui iloil ôtre celle du aicur de Miroul, de' 
rimpriiueur de Condom o^i di! cet aiiln? <lome«ti- 1 
que dont le sicui* de Miroul faii uienliuu ûnrm sou 
iulernjgaUtire, achèveroil de couvaina-e M.dcGtip, 
qui s'iuquièti! de plus eu plus, et conlîuuc de m'bu- 
norcr de ses lellres, quoitiuc je me garde très- 
bien à'y faire aucune it^^onse. J'ai l'hûniieui' de 
vous envoyer la dertiifere, qui est du mOme style 
que Ig& préeÉdeuLcs, dont j'ai pris aussi la liberlc 
yifi vous rvmeltn; les originaux. Celui h qui celte 
leriiitrc ^tojt adressée l'a lai^siî^; h ma porte sans 
s« nommer. Ainsi je ne puis tous dire qui U est. 



PcuuK nANCsnecsE. — Le mcitiuiiv du siear 
Gohart, marehand de fer. que vous m'avez ren- 
voyl\ est cxaclemeol véritable pour son malliear. 
lamais lemuie ne fui plus déréglée que la sienne. 
U ; a quc]([ucs anni!-es qu'il paya pour mille 6cm 
de detle-s (lu'etifl avoil routraclces pour satisraire ik 
celle (lu jeu. ou pour contenter d'autres Tantaisics 
encore plus criminelles. Celte complaisanco l'a 
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|)onEuad<^ qu'elle n'avoit qu'à jouer de |>lus un 
plus, eU le mari ayant rcrusû de pa;cr» elle lui a. 
volé sn vaissellu d'argent, l'a menacé du poison, 
s'est abscDléc pcadunt des moi» entifi's. a crochctû 
803 coSKi et 888 armoiics, a eu l'insolenre de ren- 
dre une plaint* contre M. le curi,' <lo Siiiot-Sulpice, 
qui ft'itoit cm obligé dfl loi remontrer IVirès dti 
son égarement, et enfin s'est retiréfî dans 1(; Teni- 
plo [»our jouer tout ï 8on aise au j^u de la dame 
de La Bouvardclle, le plus criminel et le plus ter- 
nblvdontTouH ayi'Z jamais nnlendn |iiirliT. 

Loraque la femme du sieur Oohart uvoit encore 
un iwu d'agrcment ou de jeuncMfî, sen pansions 
étoicnt beaucoup moins ^ charge ^ son mari. Hais. 
depiiiK qu'elle s'est vue réiluite h \r» Nonletitr par 
elIeHnAme, il n'est point do violence qu'elle n'sul 
employée au prt'-judicc de CO pauvre liomme qui 
mùriluit un nifilliMir ttort. Il y a quelque temps 
qu'elle vouloit s'étrangler, et, peu do jours après, 
s'étant tait saigner «mis un faux prétexte, elle dé- 
lia son bnu>, cl il ralliil la tenir h quati-c pour lui 
fËmetlrc sa li((atupc. Enfin, je ne pense pas qu'au- 
cune femme mérita mieux d'Ctre rcufcnnéc au Re- 
fuge, nun-feulemcnt pour le dérèglement de ses 
mceurs. mais par rapport à sa folie, qui va souvent 
jusqu'à la fureur, et qui. selon les apparences, la 
portera ou à se défaire do sou mari, ou ii se tuer 
eUc-mfime dans la pre^li^ro occasion. 
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PnARMAcii-: cu^DESTiNB. — 23 mars 1703» — 
J'ai l'honneur de vous envoyer les quelques in- 
terrogatoires du sieur d'AprcmonI, chimislc, distri* 
Lliuieurde remèdes inconnus et imaginaiics, et, jinr 
IjConaJ^ucnt, empoisonneur dans le besoin. H sera 
Interrogé encore une ou deux fois louchant ses M- 
res. et par rapport aux drogue;: dangereuses qai 
Bc sont trouvées chea Ju!. ApW* (juoi, je pense 
^qu'll n'y aura qu'à le rcnrermcr à TnAptlaT oft il 
aura son paiu assure, au lieu que celui qu'il se 
procuroit chaque jour i^loit fort incertain, el dé- 
pcndoit de la facilite de ses dopes ou du succès 
do SCS friponneries. 



Trocblrs a l'Opkila. — Le pai-ieire de l'Opcrai 
qui nvoil paru plus LraaquJlie durant qQclqaea 
jouira, n'est pas aussi bien corrigé que je lo peu- 
sois, et lo mémoire ([ui accompagnera oeltc Icltnj 
lie prouve que trop son insolence. 



Lieux scspccts. — Nous avons dans la ras 
baupliine un hôtel garni où la licence, les mceurs 
ut l'usayc dw jeux défendus continue laalgré les 
règlements. Il est connu sous le nom do l'h&tel 
Imjiénal, el j'ai condamne Oeuifoisii l'auicndc 
t'tiùle qui lu ticuL. M.tis il im Iiiî en cui^tc jamais 
rien. Les tilous q.ui prcsidcnt i( celte assemlléu cl 
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les étrangers qui la composent, se colisriit cnti-c 
eux pour l'inileuinitter. Il se nomme de B«rsigni, 
est originaire du Maine, ni a une flUi; doot le sa- 
Yoir-fairô est «a priniripate reswmrrc H son revenu 
le plus solide. Il y n plus de huit ans qu'elle est 
ea commerce avec un pn^leiuiii cnpilaine riuî ne 
Ta jamniA h l'iirmée, qu'elle doit ëpoaser de mois 
en mois, et qui ne la u'rroîU i)ît-il, de sa vie si 
elle Inl en avolt parlé. Les (enants les plus ordi- 
naires de ce rendez-vous de filouterie sont ce pré- 
tendu cajiilaine nomrn^ Gibeuillc. le rheralicr Gi- 
raolt, tameux fripon, le nommé B")îsser, du même 
mAlier, el le tmron Collarl, lilJ7 d'nn imileur de 
Vienne en Anlrietie. dont les montra ne sont pas 
moins nuspecles qurt le paj**. Au ivsie, les Kninpois 
mnngeut de la \Iando (les jour* défendu») dana 
cotte maison avec lu inCnu- lihertA que le^ étran- 
gers. J'7 ai mémo introduit deux personiiea qui 
iel^noicnt d'arriver de Hambourg, & qui l'on éioU 
sar le point iren drmncr sans Iqa connotlre, lora* 
qa'lla se déclarèrent ponr rulholiquc». Ainsi, l'on 
peutdtrc qu'il y a puu d'esji^ce de déi^glements 
-qui n'ait son entrée dans cette auberge. Aussi, je 
eroiraia qne In demoiselle de Ttt-rsigii) dnil éiro 
cliawiéfi de Paris: le l>aron Collnrl, du roynnmp, et 
les nommés Girault, de Gibcuille el Boiaeer, relé- 
gués à qnarnntA on cinquaiUn liciicfl. 

Noos avons aussi, depuis quelques mois, une 
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autre muis^a de désordre ei d'areiilure qui est en- 
core iiltiK dangereuse, (^lui qui la lient est le sieat 
Poncct, genlil homme dos environs de Gap, rjui u 
épousé une fille do Lyon, dont la c<M]uetlenc a dé- 
soir pliisieurt» familIcK. i-l qui excelle dans le talent 
de faire des dupes. Elle jouoil & Lyon itu lans- 
quenet et h la iKissctie, ou pliilOI s'applii{uoit À 
consoler les Joueurs que l'indtistrie de son mari 
avait dépouillés. Il s'atlaipioil principalement aux 
ofBciers qui alloient Jt l'armée, et ceux dont l'ar- 
got écfauppult au jeu, ne réâistoiciil pas aux 
avannes et à la cùqueilcrîe de la femme. Ce mé- 
nage fit un tel éclat dans L>'on, que le Hoi jugea 
qu'il était du bien de son seniee de les obliger 
d'en sortir, lis ont rnt que l'aiis leur conriendroil 
mieux, et que, confomlu-s dans le clia<>s, iUcache- 
ruicnl plus aisémeni-, et plus longtemps, leurs mau- 
vaises pratiques. lU logèrent d'abord à l'bdtel 
dXntrague, dans la rue de Tounion, où ils gardè- 
rent quelques mesures. Etisuite ils oui loué uoo 
maison dans lu rue Neuve-Saint-Eu&taçbe qu'ib 
ont meublée comme ilsi onlpu.Aucommâncemetii 
qn'Us y furent, le dame Ponce!, h qui j'avais fait 
parler, semldoil ne reufeimer dans les bornes des 
plaisirs et de la coquetterie. Il n'y avoil môme ni 
débauche, ni scandale. Ainsi, Je ne pouvais quQ 
me (léGer et me taire. Mais depuis six semaines ou 
deux mois, les jeux défendus, lc$ repas déréglés. 
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les (nIrfgtiM criminelles et sciindiileuses se sont 
tellement empara de celte nialaon. qu'ils y font 
Icparlu^ lies jours et des nuits, ei se confondent 
sourcnt eiisenille. J'apprcmls aussi qu'après un 
lansquenet très-dangereui, on y fait pi-esque tous 
les soirs des i>ou[>ers grat qui finissent trop 
lard; que quelques jeunes gens y paient I)ien cher 
ce que les autres ont h bon marché, que lo niârt 
ne se met en colère que contre ses nouvelles 
dupES, et pacott fort docile & ]'iÇgard des anciens 
amis de sa femme, et surtout envers ceux d'un 
certain rang, qu'il ne scroil pas sîir pour lui de 
désobliger. 

Dans ces circonstances, jo croirais manquer i 
l'esprit de mes (iremiei-s devoirs si je différais plus 
longtemps à supplier le Roi de renvoyer en Dau- 
phlu6 le mari cl lu femme, qui ne sont venus à 
Paris que parce qu'on ne les a pas voulu soulTrlr \ 
Lyon, où ils étuient eucorc moins à portée de faire 
du mal. N'esl-il pas juste qu'ils se contentent 
d'exercer leurs t»lents dans leur province, et que 
celle ville ne soit pas davantage cxposi^e en proie 
à leur industrie? 



Évasion de M"* »k Ricuklieu, — 7 avril 1703. 
— Ce fut le m(!rcredi, la du mois dernier, entre 
sept et huit bcureii du soir, que M*"' la marquise 
de Richelieu s'évada du couvent des Religieuses 
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angloises itu faubourg Suiut-Autoluf . ie m'y sui 
tiaDsporié suivant l'ordre du Roi. et j'ai reconnu 
qu'ollo avoit nionlè pour cela sur un appentis qoii 
i^toil posé sur: une dos encoignures de leur euclos» 
tlaufl l'cndroil le plus ^]i>igiiâ. Cet appcnliK scitoV 
(le couverturo h un cabinet ircillissû cl ces treillis, 
formoivnt une espèce d'6:hcllu furl commode pou^j 
rcvC'CUlion d'un pareil dci^seia. 

La femme de chambre de M"* la roarquice île 
Richelieu, qui est maintcuant au service de W' de 
Brcgis, prétend que ea maîtresse ne lui commu- 
niqua H résolution que le soir ntJime et onviroo 
sur les six heuros. qufi ca fut en présonco do M"' do 
La Molle, fille de celui qui ûtait lieutenant du Ro« 
h Pigiicrol, et qu'elles Qrcot tout ce qu'cRoa pQ* 
roui pour l'en détourner, maïs qu'elle leur ré- 
pondit loujoui-s, qu'elle avoît 3I bien pris sus mo* 
sures, qu'il a'y avait ricii ù craindre. Celte dotuol- 
sdic de La lUolte l'accompagna, en effet, jusqu' 
l'exlj't^milf'i du jardin, el après lui avoir aidé 
monter sur l'appentis, elle lui donna son chien, 
entendit qu'elle appela quelqu'un en lui (Usa 
d'avancer; ce qu'il fit aussitôt; et un moment aprûtt 
t'éituipagequL l'atteiidoit partit et roula sans beau- 
coup de précipitation, ta demoiselle do La Holte 
croit i]ue c'éloil une chaise i deux roues ; mais la 
Temmo de chambre est persuadée que c'étoil un 
(Carrosse. M*» la marquise de Uichelieu n'avoif 
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qn'l peine dos chemisus, (luoiqu'elle *U rc^^u de- 
puis peu riaq ou sïi mille livres par les maîus du 
caissier de la dîreclioa de M. le duc de UaïuihD. 
J'flv ai'u aussi iju'cllu avuit rcadu des piurrcries 
U n'jra [as plus de Iroia semitiaeë, et la DODuoée 
Lcmère, qui est une espèce de rerendevse du fao- 
jourg Sa'mt-AiiUùue, a dil ^ la lourrtère dt>& Reli- 
gieuses aiigloisci que H" dii Richeiiiju les avoit 
foil vendre par un abH ijui a quelque Age el <(ni 
_ia voyoïL presque \o\ïs les jou». Je me suis in- 
armé avec suui quelles pci^soiuies la vUîluieutle 
jittts SAureaU et l'ou m'a assoré qa'oulre sa ta- 
UUo, qui depuis uu mois ne lu Tuouit voir que 
rè&>raremenL, M. le président de Dretûnriltters el 
M. l'abbé d'Kstuiii y étoJeui les plus assidus. Elle 
u'a laiué ùaos sa chambre ui habits, ni linge, à la 
râM:rve de quatre ou cinq mauvaises chemises, et 
je suie persuadé que M"' <le La 3loltc, qui est 
k préBeat pcDsioiuiairft à la Roquette^ a ûiit em- 
porter le peu de l»ardes qu'elle avoit daos le mime 
temps que l'ou a emporté les sieunes. Elle ne «eut 
pas utaintoiiiml CD domcurur d'accord; mais j'ai 
compris à ses disrours que si quelqu'un a le secret 
le celte aveolure, c'est elle cl M. l'abbé d'Eslaîn. 
o'jr a pas plus de deux uioia que la femme do 
chambre étoit au service de K'"* la marquise de 
Rtdielicu, mais die avvil uujiaravanl sa sœur, k 
^qui je DO doute pas qu'elle o'alL alTâcté da douiier 
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ronflé, en vue de l'évasion qu'elle méxlilolt, etpctur 
en disposer les préparutirs. >!■>■ d« La Motte ii'ea ■ 
disconvient pas cilc niPnio, el les officiers qui l'ont 
chcrchûc par mes ordi'iiis dans lo quartier du Pa- 
lais-Roy»!, où ronm'avoildit qu'elle étoit, me rsp* 
-portèrant hier qu'on ne r,y a jamais connue, 

M"" la mai'(iiiise de Richelieu n'a pas laissé dd 
seul papier dans la cliambre. et son usage étoit de 
îirûler scrupuleusement toutes le» lettres qu'elle 
recevait, usage qu'on qc peut que louer pai'ini les 
personnes de sa professîou. Enfin, tons les soins 
que je me suis donné pour pénétrer ses projets ou m 
pour découvrir ses démarehes ne m'ont pu pro-fl 
curer. jus<îu'à pr^senl, aucune indication certaine, 
quoique j'aie lieu de soupr^onner qu'elle est encore^ 
3t Paris ou qu'elle n'en esl pas Tort éloignée. Jefl 
craindrais lui^ine de l'y trouver, ne sacliaut pas où 
je pourrais la faire conduire^ et ne connaissant 
aucun monastère où elle fût en sûreté, ni qui fût 
dans k disposition d'accepter voloiilaircmcnt nn 
dêpi'it AV\u\ incommode. Je continuerai néanmoim 
de m'informcrdans tous les endroitis où mes sQup> 
çons me conduisent pour Atre eu état de vous 
rendre compte de ce qui pourra venir & ma con- 
naissance. On (lit qu'elle doit passer en Itolîé' 
d'aulrcs gens ojtturcnt qu'elle est en intrigue av 
M. l'éteL'teur de Bavière ou avec At. le prince Eu 

g^ne, et qae sa partie est faits avec lui ou l'auti 
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ÏMais ces conjcctiirea ne paraisseat avoir aucun Ton- 
«Joiiieiit solide, et je croirais plus volontiers qu'elle 
se tient id cachée étais quoique maison Jusqu'à ce 
que le hm\t de son évasion soit on peu calmé. 

fA cette note eat joitUe la lettre $uivante.J 

LBrrBB DO MARQinS OB RlCBCLIEU A 31. D'Ar- 

CBNSOT». — î» juin iT03. — Le secrétaire de M. le 
nonce, Moaflieor, est venu chcx mof, ce matia, 
m'apporler une IcUrc que le Pape a écrite h son 
maître, dans laquelle il le charge desçaroirtle moi 
les raisons qui m'ont cmpècbé de reprendre M"' la 
marquise de Richelieu (qu'un relisieuïlui a assuré 
DC souhaiter rîcn tant au monde, le suppliant de 
Touluir bioa s'entremettre pour obtenir de moi ce 
qu'elle sonltailc). Sa Sainteté ajoute néamoÎDit 
qu'elle n'a rien voulu promettre, qu'elle ne sache 
suparavtmt le sujet que je puis avoir de ne ta point 
repn^ndre. Comme vous sçavez mieux que pcr- 
Bonnc, Monsieur, tooies les raisons que j'ai pour 
cela, j'ai cru que vous trouveriez bon que je m'i- 
drcssc il vous pour vous supplier de oçavoir de Sa 
Majesté ce qu'elle m'ordonne do répondre à M. le 
nonce, ne roulant du ma vie rien faire qui ne lui 
soit agréable. Je vous supplie cependant. Monsieur, 
de Taire souvenir le Roi de la conduite qu'a tenue 
M"* la marquise de Uichelieu, non-seul emeni tant 
qu'elle a été en France, mais aussi en Angleterre. 
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où elie a éld eiilr«(enue ru ru et au sa de toal lé 
monde par i« duo d'Albermal, qu'elle en a eu des 
enJbaU donl elle est accouchve publiquemecl ea 
HollaDdc, ayant été cbaaiââ d'Angleterre, à cauw 
de 800 mauvais cspril, capable de toutes sortes de 
noirceurs. Vous sçavei. Monsieur, les ])er8oancs 
qu'elle a voulu faire assassiner cd ce pays-ci. Ainsi 
je ne vous lus uuuuuc poîut, uiaiâ eu assurant S{L 
MejÊSti! do ma soumi&sion b. toutes ses volontés, 
,rait08-la souvenir aussi, ti'il vous plaît, que lui 
I ayant reprùseuté, il jr a deux ans, qu'ea honneur 
je ne pouvais reprendre M"" la marquise de lU- 
elidivu, h cuuse de la vie déréglée qu'elle avoit 
menée, et que la mienne n'étûitpas eu sûreté avec 
elle, 4>uiit dit plusienis fuis qu'elle Oonoeroiltout 
son Lien h qui pounoil la dôEairc de sou mari. I»a 
îldjeslé trouva mes raisous si bonnes qu'elle ap- 
jjrotiva la nVi^oluliou qun j'avaÎH prise de ne la ja- 
mais voir, et la ût mettre dans un couvent par 
Jettrc de cachet. Vuus vous souvenez bien de toute 
la peine qu^ cela fûus donna, m'^ ayant point de 
couvent qui Iw voulili garder, que vous fûtes 
obligé de la faire cbangcr plusieurs foiSt cl qu'coGn 
, cUe sauta les murs pour se retirer encore en An- 
glclerrc apn\s lu niiirt dit prince d'Orange, dont 
elle a encore été c}ia«sée, personne ne se cmyaut 
en ïiûrcté dans un ligu où elle est. Elle u passa de 
Uen Porluguli dont, k la vcrité, elle n'a pas été 
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lais OD lui a fait enteoflre ([u'ellc fcroU 
tartJrpûUrérUerle m&om atTi-oitl qu'elle 
avoit eu ùeax fois çu Aa^ietcrro, ce qui l'obligua 
d'aller îi VeiiUe, où txm esprit inquicl et rtmiuaul 
n'a y\i la laisser demeurer plus longtemps. La 
vfnlà enliD h Kome, uùellc n'est pas plua cmileote 
parce qu'elle est trop dIoij:niie pour se défaire faci- 
lement do son uiai*i. Voilîi ce qui l'obllt^c do l'aire 
agir présentement le Pape. Cependant coraino il 
n'a pas encore voulu lui promettre sa protcciion, 
li Sa Bllajesié vouloit bien ne pas sacrifiei- le plue 
Rilh do SCS EujcU à la fureur d'une femme em- 
porla^c, il scroit tr^s-fiu'ilo, en faisant dire & M, le 
nonce que 5t"« la marquise de Richelieu ne mfirile 
paa que fia Saintel«? s'intiVessc 6 ce qui In rejjarile. 
Voilà, Monsieur, un abréfré de mes raisons. Vous 
ca direx au Roi ce que vous jugercx à propos. Je 
me reiiilrai diîmain malin i Vereailles pour ap- 
prendre do vous quels sont les ordres de Sa Ma- 

I Le marquis d« Riehtîieu. 



SoHciÉBB. — 5 mai 1103. — La nommée Jouan 
de Monti, dont rous m'avez reavo.vé le placel, n'est 
point h rii'^pita], mais h la Bastille, oA elle a 6lé 
conduite de l'ordre du Roi, pour s'filre mèlte de 
sorcellerie cl avoir doané dc« remèdes pour faire 
avorter, Elle a aussi eu part à quauUtê d'intrigues 
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cHraioetles qui sont énoncées dans le dernier état 
des priHonnifirs dn la Bastille que voue reçdtCR su _ 
commencement de l'hiver dernier, el j'aurai l'hon- fl 
reiir dii vous raiipclcr enrore pliis iiarlïrulièreraftnl 
Ifîg motirs de sadétcnLion dans celui que je pren- 
drai la liberté de vous cnroyer dan» quolqucs 
mois [i). 



Mrkdiaxts a tiiBYAL. — 8 juîllol 1703. — Il 
[^'étoit formé, depuis un mois, une mclélé de 
gueux, qui demaiidoient l'aumône h cheval en con- 
trefaisont le» ofricii^s voles ou chemin ou Jea plai- 
deurs dÉvulitiés. On m'cu a indiqué cinq de culte 
espèce, el, la semaine dernière, J'en ai fait arrêter 
[.lieux Joui l'i.'srmide a obligé les antres Jt dispa- 
Lroître. Uu de ceux-lii fut conraincu. il y a deux 
.ans, i'Hrv entré cheK M. le président Rose, et de 
.(ui avoir demandé l'aumijae avec insolence. On re* 
garda cette affaire comme un vol, mais M. le lieu- 
tenant crimidd ajanL condamné ce mendiant uux 
galères, le Parlement infirma la sentence* et le 
coiidjinnia Kt-iiltiiiienl îi être blAmé. Ce particulier 
Domuié Le Cumte a depuis étë cliass» do l'HillcI dçs 
i-ftlidcs pour avoir tiré l'épée dans l'église de 
Saint-Eiislacbe. Aiusi c'est l'avoir traité charita* 

(1) N. D. P. non. S'en sonveair et suitrre raflUre des 
E'^orden qtii prmse pu ta longueur qu'elle dam. 
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l'i bteincntquf! de l'avoir fait coiidurre h l'H^lpital, où 



il est jusle qu'il vesXe longtemps. 



Tentath-b D'êvASiCât. — L'ordre da Boi qui 
Si; df- Paris le nonuué D'AavilUers lui a- ilé 
lé; mais qu^nd on lui fit enlendre qu'un 
exempt le cbercliojt, il crut qu'il s'agissoit de 
quelque autre aECaire, et, pressé par une juste 
craiale, Il tenlu Je s'évader par les maisons voi- 
eii attacliaDt quelques draps les unft aux tm- 
^«8. Ils se trouvèrent tuianmoiiis trop courts, et 
la aiaiu lui avauL manqué, il tomba d'un premier 
étage, et se fit une grande coutuaion h la edle, 
doQl il fut fort honteux et encore plus riche lors- 
qu'il sut que l'oi-dre de Sa Majesté le réduisoît & 
une simple rclû^'atiou. 11 est maintenant soua la 
^ conduite des rbirurgiens, et dès qu'il sera en état 
■ de se mettre en roule. Je prendrai soin de purger 
Paria de m maa%aia citoyen qui n'y subsiste que 
ii_^parle secours de ses friponneries. 



NouvHAUX CONVERTIS. — La dornoiseltc do Vil- 
11ers n'offroit de se charger de la dcDioificllr^ 
Siample que pour foire plaisir tsa famille. Ainsi, 
je n'ai pu la résoudre li lui interdire l'entrée de sa 
maison. Je crois même avoir eu l'honneur de vous 
écrire que cette jeune personne est sur le point d'é* 




106 KOTfiB '7 

[iwieor In sieur Gtrai-deau. et qu« les parents d 

àmx rarailles [atii^&i eniAiées île la roligioa prulM- 
lanto l'une que l'autre] ne s'empressent si fort de 
la fairii KOI lir do la maison di!s Niiuvelles Catlinli- 
qucs gu'b dessein do conclut^ m narlage. 

Éi le sieur de la Peoissiôre étoit bien converti, 
J« ne votis proposerais pas de confier la demoiselle 
Efl flUc & la demoiselle L^ras, andcnnc catho- 
lique; mais t& ri^putalion de c«tte remmo me rA- 
pondanl de la vertu et de sa probité. J'ai cru qu'il 
n'y avoit aucun inoonviSnïenl & prouver au sleor de 
la Penissl^rc code faible consolation. 
Je crois que la religion n'a aucune part h l'ab 
L-fience du sieur André, mareliand de la rue Saint- 
Denis, et que le dérangement de ses affaJpKj en «t 
le véritable motif. 



Insudordination D'uNcovMisSAïai!. — Lo com- 
missaire Labbé se pique depuis si longtemps de no 
pas déférer îi mesMiCfi.quc pournc pas échauffer 
su bile ot pour éviter !e scandale de sa désobi'-is- 
lanod, j'évite de m'adressera lui autant ^ueje puis. 
Jl se croit en droit de Taire coiprisonucr de son au- 
torité ceux qui U)Dtre\ii:nuent aux réglementa de 
la police; mais U ne Juge pas à propos de recoa-' 
goitre eti moi le même pouvoir, et je Idcbe de sup- 
Lpléor à son indocilité en m'adiressant à d'autre^ 



I 
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ofBcicrs moins capricieux. CcpeodaDt,plus sac6D* 

duile est bizjrre cl irréguliiiri) & mon i^gant, pliu 

je m'âtudie h la cacher. Quand le Boi jugera qu'il 

esl du lien de sod s«rvico de la réprimer par rap- 

poK à l'ordre public cl h la nâeesâil6 d'une juste 

sulH>rdiDaUon, U sera facile de le reléguer pour 

deux ou trois mois h soixaiilc ou quatre-vingts 

lieues de Paris. Mais qix&ad les manières bizarres 

Hb lie cet offîrif^r ne ri^gardcruaL quv uioi $i>ul, ji^ 

H m'absliendrai de tn'eu plaindre et de vou^ fj> de- 

H mander justice. 

^^yLi KÛNAGi: DU SIEUR Po»cBT — Le Bîcur Poncel 
^PPp parti depuis quelques juura pour l'aruéu do 
M FlBudrcs, d'où il ËC promei de rapporior des lettres 
' de recommandation capablea de rétablir uno répu- 
tation encore plus délabrée que la sienne. Cepen- 
dant ea remuie continue & amuser see dupes, dout 
_ les principales sont iU. le. présidcnl Bailly et un 
H prétendu gonlilhomnic do Ilr«Ugn& nomini Clai- 
rodin, qui répand assez TOtouLlers son &rg«nt pour 
son plaisir, talent déclsir pour plaire h la daoïe. 
Elle no s'embarrasse pas fort d'tiller & la messe les 

»fMes et dimanches, mais elk est fort exacte îi 
trouver aux Tbuillcrieâ et à livr des puriiei qui ne 
finissent que flur les quatre ou cinq h«urea du 
matin, mic n'est pas heureuse au jeu quand son 
i 6£l absent. Mais ses intriguas vont toujours 



'm 



kotf:r 



leur train. U semble nf^aninoins que la fausse , 
tousîi; lit) sievir Poucet augme»l« ses diarniEts et 
qu'ila perdent beaucoup de leur ropcc quand ils sont 

"di^iKmpvus d« ce eccours. U a quelquefois portai 
la fe)nl« jumju'à donner des souffleta à $& femme 

'tn présence de deux ou trois riraui, dont chacun 
B*«n falsoit honneur, et l'on a souvent entendu le 
Bieuret la dame Poncel se moquer en particulier 
de la crédulité de ces pauvres dupes. J'eu« l'hon- 
neur de vous fnlûnaer, au mois de mars dernier, 
de la plupart de ces circonstances. J'ajoutai que 
l'industrie au jeu et le sçavoir-Talre de la coquet- 
terie sont leur prtufeipal revenu, car ei les main» 
du mari pagsont pour fort adrailes.'i manier les 
rtea, les yeux de la femme no sont pas moins 
habiles à amuser cinq ou six cteurs dans te infime 
temps. Quand quelqu'un lui échappe, un autre le 

l«emplaoe aussiUM, et la qualité du prolecteur suc- 
cède à celle d'amaut lorsqu'on s'ennuie d'en payer 
les frais. I%nlln, le mari est un insigne fripon qui 
n'.i ni honneur ni probité, et sa femme, quoique 
fort coquette, est encore plus supportable dans sa 
débauclie qu'il ne l'est clans sa fausse jalousie et 

'dans son jeu. Il y a plus de trois mots que je vouft 
suppliai très-buaiblement de les renvoyer l'uji et 
l'autre dans le diocèse de Gap, où le mari pri^tcnd 
avoir des terres considérables que personne ne lui 
cnrie et quft les gens de sa province ne connais» 
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ficat [Os. Je ne pr<''royni$ paH alors qu'il auroit l'in- 
sotcuce de ^ présenter pour être chambellan de 
M«r le iliift (l'Orlt'ans, dan» la vue de s'en faire 
UD lilit! pour étoblir un lansqvicnt^l iisMrli de 
toutes les eommoditils conTcnables. S'il nvoit été 
légué dans t-c ictnps-Iè, i{ue d'ar^tïnl destiné 
onr le service du Roi eût été épargoé; ittais ce 
sera toujours un ^nnd bien si les uieme! olDciers 
ne retrouvent pins à leur retour de l'armée une 
niai^iuit iiuKiii dangereuse. 



Querelle db TAPisâma^. — 7 octobre 4703. — 
Jfudi dernier, deux ta})issicrâ de la rue des Prou- 
vai n;» vUiiil allcti dans uu i-abareL près le ï*onl-aux- 
Choiu. y fureot iDsull&i par des gurgous du sieur 
i^llier, lapi^^sicr du Roi, qui leur donnèrent plu- 
sieurs coup» d'épée, quoique lus deux tapissiers 
blessés n'en eussiiut paa. Cctle action puruH Tort 
noire suivant les premières iiiTormationsi mais je 
ne doute pas que \cd sotlicitaliouâ et le sravotr» 
Taire du cnmincl ne radoucissent et ne tirent les 
accusés d'afloire. Je parlerai cepcudaul au sieur 
Lallier pour l'obliger à contenir se:; garçons et h 
les empêcher de porter t'épée. Je t&cherai même 
d'en faire arrCler quelqu'un pour l'exemple. 



SnTBH D'w DUEL. — Q u'cst poïDt laterveiiu de 
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ftenteocô de coa^amnaiioD conirç la m^molrtdu 
«ieur de Suinl-Av}', gciidfli-me, qui fui tué a» 
joun passas pai- Itr fils J'uii marclmml dû Ma 
nommé CbaiDbaut;J€ crois môme avoir oui tUtc 
que h ttmurtricr {irélfiidoit sa mettre en état de su 
justifiera iDcrveilIc, ce qui n'efii pas bien dîfllcjle 
on ce [wi^vci, pourvu qu'on y rrfniUHSM le Ifrroiit. 
Le défunt éiojl un jeune bomme qni avoit lûut an 
plus quelques Iiardes et quelques meubles de poo 
d'ini;)arEaiia>. J'ai ouï dira que la ramiUo de bod 
pÈre est originaire d'Aavcri^nc. si mi Mlard en 
peut avoir; mais la femme qui se dit sa mère na- 
[1urc!le, demeure à l*arîs et n'a que lui d'cnfaol. 
Je dois même vous dire qu'elle est dans une mi- 
sère et dans une afOiction qui mérilent certaine- 
ment les derniers J^gards. Ainsi quand il n'y nuro'rt 
YA^ quelque Justice à lui accorder cette ?rAoe, il 
semble qu'il y auroil lieu de la lui faire i>ar prin- 
«t|ie do chari«!, d'autant plua que tout ce qa'ello 
en tirera n'ira guère à pins de mille lÏTrcs. 



à 



DcBi. — 12 novombrc nOH. — Henx jeunes !f- 
berlJna qol n'ont apparemment d'auU-c profession 
que celle de porter une épée Inutile, se querella 
renl hier à l'entrée de l'^gtlso dn Salnt-I^ux tache 
et eurent riiisoleiieo de iiietlm l'égiée h In main. 

L'un d'entre eux se sentant pnussé par l'autre plus 
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viveioeQt qu'il ne lui coavenoit, se rérugia niàiuc 
dius l'église a>'ant encore son épée aue, ce qui 
scandalisa l« peuplo cl Inubla 1'.- service. Celui-ci 
fld nomme SeuJy, et je le crois QU ou pareat â'iui 
bomme d'alTaircs du mâme nom; iaui& l'agresseur 
se noniDiit Sauvage et se dit ofUcicr d'infanterie. 
Ils iiit^i'ileruicnt biou luuâ deux d'Êtru envoyés en 
prison pour quolques semaines, et j'ai cru i}a'il 
cioit do moQ devoir de vous en fair<i U propo- 
siliou. 



I 
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Mkb FEnie UBBR. — Une jeune femme Agéfi de 

seize ans, dont le mûri se nomme Uoniidoin. et fait 

convuerce d'eau~de-vie, publie lututement qu'elle 

n'aimera jamais son mari, qu'il n'.v a point de lot 

qui l'ordonne, et quK cliacua est libre de disposer 

de son cœur et de sa personne comme il lui platl, 

mats que c'est une espace de crime de donner l'un 

sans l'aulre. Suivant ces principe*, elle va tantAt 

coucher cbeEsa mîre, où so trouve, dit^a, un de 

se^iuuîs; qaelqucrois elle se retire chez un autre 

bomme qu'elle voudroit bien faire passer pour son 

parent, et il u'y a point d'inipertiuencee qu'elle ne 

dise contre iton mari, qui est assez malheureux 

pour eu être au dt^espoir. Je lui ai parlé ileui: 

fois, et, 'luoiqiic accoutumée depuis plusieurs an- 

Ttîcs aux discours iiiipnil«;iils ni ridicules, jn n'ai pu 

m'empficber d'être surpris des raisonneraeals dont 
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femme appuii'Bonsystèmp, — t,emfli'iii{jen'( 
proprement qu'un ciiRAl, Keloa «on Jdt'e; (]tianil 

I ■rindinatioii ne s'acrorde pas urer. lo contrai, il n'y 
'B rien de fait. Kilo veut vivra el mourir dans coite 
religfoD; il faut avoir perdu l'esprit pour en suivre 
une autre, el plutôt que ilo dr'ni'^drer avec son 
mari, elle so fcroit huguenote ou religieuse. Sur ^ 
le rapport de tant irimpcrtinencea, j'étais porlô h H 
Ir croire folle; mnls par malhrnr elle ne t'est paa ' 
assez pour être rooferméc, par la voie de l'autorité 
publique, elle n'a mf^me que trop d'esprit, el j'es- 
pûraie que si elle avoit passa deux ou trois mois 
au Kefuge (t). elle «ompren droit qnu cette de- 

i-neure e^t encore plus triste que la présence d'us 
mari que l'on n'aime pas. Au reste, relui-ci SAt 
d'une humeur si commode, qu'il se panaera d'6:i*e 
aimé, pourra que sa femme veuille bien retourner 
chez lui et ne lui pas dire à tous moments, qu'elle 
le bait plus que le diable, allais la femme répond 
qu'elle oe sçaurait mentir, que rhooncur d'une 
/'«rmiRcconsisteà dire vrâî. que le reste n'est qu'uue 
cbimère, et qu'elle se tucroil sur l'Iicure si elle 

ipri^vojoit qu'elle dût avoir pour son mnri la moin- 
<dro tendresse. 




Agent poutiqve. — 30 décembre 1703. — Le 
{ti H. D. P. Trop tort. Lui psrkr sévèrement. 
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sieur Pog^cutui-f,', que j'ai lait couduii-e à la fiaa- 
lillc depuis quelques joure, u'cst paK Aogloi», 
comme on l'avoit cra, mais originaire de Copeii- 
liaguc. Il est ccrLuiu iicamoius <[iie ses discoui-!» or- 
<linaireK a'étoïeat pas d'un homme bien Jcteationué 
pour la France, ol l'on ptV:teiiil qu'il se Lruuvcra 
dans SCS jiapiurs des preuves d'une corrcspon- 
d&ucc crimiaelle avec quelques domeetiqacs du 
prince (lourgos de [)aiieiuiu-ck. Je les exatniuerat 
incessamnieiit, et j'aurai l'houneur de \out> eu 
rendre compte avanl la fin de la semaine. 11 C-sl 
cetlaiii ausei qu'il a paasé à la cour de Londres 
les quatre ou cinq années do pai\ qui se sont écou- 
lées depuis la paix de Kiswick, et la ^irotcclion 
vive el déclarée de M. de Mayereroon ne suriit 
pa$t ce me semble, pour effacer laot de soupçon»,' 



CuHBS DR LA FSMiiB PciKChK. — 19 Septembre 
1704. — Si jamais peraonneauiériléd'êtrc rcnrcrtnée 
&rUôpilal de l'ordre du Roi, c'e&t assurément Marie 
Leelerc la nommée femme du sieur Pciugré, d'une 
famille trèa-honombie parmi le» huurgeois du fau- 
bourg Saiiil-MarccI. [.'impiété, le blasphème, la 
profititultOQ et l'irrogneric, 6ont ses occupations 
les plus continuelles. Ëltc n vendu Res Glsit des 
sodoDiitcs, et sa mie, qui n'twt pas encore figée dc 
treize aus, k loua ceux qui la lui demandent. 



NOTtS 

Ullc a inèlé iiluslcars foh 
boisson de son mari. Klle t'a fait baltrc et vulcr 
par les complices de ses débauches; elle a eu l'îii- 
Bolcncc de lo mcnfteer ctle-mJme de Tnssassinat 
al da poiEon. Laide, vieille et infestée des maladies 
lesplnR iitrj\mOs, clic a corrompu, jinr des présenta 
ou ptatdt par des vols faits h son mari, plusieurs 
jeunes gens dont qnelques-uns sont dans les rc- 
mfedcn. Les principniiT d'entre eux se nommeoi 
Mauiix. flis d'un épicier: Laflcur, soldat aa régf- 
roent dcc gardes; Xouilt}-, Kuncbin et Bidault. On 
Impute cacore ii cette Temmi; abominable plusieurs 
autres crimiïs qtil in/'ritftroient les chfllinicnls les 
plus rigourecx. Ocpend.inl son mari n*a pu se ré- 
soudre h la différer en justice. Mais des personnes 
de piAlA lui ont fait ronnottre que isns l'exposer 
à lu TOiigeancG de sa Temmct ctipable de le pot- 
gnanlcr s'il m rendoil son accusateur, le Roi pour- 
roil bien la faire rcnrermerà l'IlApital, eije crois 
qu'il n'jr a pas moins do charité que de Ja$lice à 
lut accorder celte grA<« (1). 



Nous avons ici quelque» Gcuctoîs qui* oprto 

a'âtro mariés a^e£ des prolestautes au pricbe 

lie M. l'envo.vé de Daaemnrck, ou en préienctt 

U'un des miiiisires de la reltgioa P. l\, qui sout 



I 

i 
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(1) X D. P. Bon jiour un ul. 



ïïnfikROE.NSOS 

au(>rèi; Aan ri-gitnenU Koisse!:, Tout baptist!!- leurs 
enfanls dans le mfhrre pi-tehe, uti lieu de ïts porter 
à l'église. Le uouimé Lanlissu, horloger, est de ce 
nombre, et quoiqu'il m'uit promis dc'faire porter à 
t'aveoir, daoB sa paroinRo, Ifîs enfante qui lui poar- 
ront noïlrc, j'ai cru qu'il étoit de mon devoir de 
vous en donocr avis et do roua supplier Iris-Iuim- 
blemcot do me faire sçavoir ia conduite que je dois 
tenir 4 l'égard des Gciiôvois ou deti autres éVna- 
^sm prolcstaat« qui m useroat de U sorte (1). 

^Ê DvBL srtTBG FntANciEus. — 24 avrïl 1704. — 
" Voue avez sçu sans doute que les siciirn Ganlol et 
Saint-Léger, l'un trésorier général des fortiQca- 
tioDS, raoti'c 8on commis, étant hier dnos le ca- 
binet du slcur Croïal, qui vcnoït de I« juger do 
concert av-^c le sieur Slenou, en consi^quence d'uu 
renvoi du CouMîl, qu'ils Avoient demandé eux- 
mêmes, se qucroU&rcol, mirent l'épée h la mâia et 
s'en donnèreiil plusieur.s couiw. Le aieur Gardel se 
H trouve néanmoins le plus blessé, mais on ne croit 
^ pa» qu'aucune de ses blessures soit dangereuse. 
Il scroil à dtair&i pour l'un el pour l'autre, qu'ils 
fussent meilleurs Unancicrs cl bc^iucoup moin» 
bravos. Ils uni rendu Icwrs plaintes reRpcclivomenl, 



* 



(1) N. D. P. Sc&roir il lu refflDua sont Fr&a;<^ses. Les 
êtnagun petncDi te fiiire. 
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mais on ne croil pas qu'ils fassent aocuocis [wur- 
«uites. Cb seroit un nouveau ridicule qu'ils se doo- 
neroicnt. 



VisiTB A i.'HdpiTU., — 44 mni 1704. ^ U y a 
aujourd'hui huit jours, que j'allai faire à l'H/^pital 
uaç lie ces visites qufî j'y fuis ordînoircmcot 1uuk< 
kfl mois, el rélal abrégé qui ncoumpagnera ceUsl 
lettre voua Tera iN^nnoIlre que les [tauvres n'y sont j 
pas «n aussi grand nombre que l'annéo dernière. . 
quoiqu'on n'ait jamais été [ilus allcntif àreafermer' 
les mendiants el à retenir cou\ qui jmrots^enl in- 
corrigibles, ou que leur &^fs ou leurs Inlinnilés 

. rendent incapables d'un travail pénible et a»sidu. 
Ainsi l'on ne peut douter, c« me semble, que ce 
grand ouvrage ne se soutienne, et j'ose dire qu'il 
n'y â poiitt d'abuR qu'un ne puisse abolir h Paris, 

, iorsquc le Roi voudra bien y employer sou au- 

^ioritè. 



I 



Qdehbllbs coNitJGALUs. — 22 juillcl 1704. — : 
11 est arrivé âcpuis quelques jours deux aventures | 
où les maris font un asspz vilain personnage. 
Voici la pi-cmiÈrc. : Vous saviez que M. le marquis : 
de La Uautonniirc, gouverneur tic Rennes, al 
é[iou!*ô M™' D'Angcnnes, cl qvi«* leur mésintollî- 
gcnco a auivi do près leur mariage. H a résolu de 
a ramener en Bretagne, el elle s'est mise eu Utc 
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<lc n'y \>aa aller. I) l'a sommée do venir avec lui, 
a iMmeublé «on appartement et loué sa maison; 
elle a méprisé louios ses proajrturea pt Va trmluît 
& rofficiuIiU', nù cltr; prétend avoir des i-aisons es- 
sectiflllea pour faire «user son mariage. M. lu 
tieuteoant civil, fjui ne liait pas le» qucmllcs ilo- 
mestiques, parœ qnn le pillage est toujours peur 
lui» n'a pas jugé ii propos de prévenir les suites de 
celle-ci, el M"** do La Hauionnière, Gère de la pro- 
tection qu'elle pect espérer de ses parents, aigrit 
de pluB en plus la colère de boii mari par les in&- 
nlferfu lu plus méprisantcit. Il l'a laissée dana uuc 
maison toute démeoblée^ et il s'est logé dans un 
hi'tiel garni, d'où il n'a do coninieme avec elle que 
par des exploits qui se succèdent les uns aux au- 
IKS, de trais en trois jours. Elle n'j répond que 
par des railleries ou par des injures. Le public est 
churtnc de la scène qu'on lui donne, et personne 
n'a eu encore la charité da tirer le rideau pour 
cacher un spectacle si ridicule. 

La seconde aventure est beaucoup moins im- 
portante, mais elle n'e^t pas moins singulière. 
Deux hommes originaires de L;on et fort connus 
dans lo commerce après y avoir mal fait leurs af- 
faires, se sont cacliés ^ Paris, où ils ont connu 
deux jeunes filles as.sez jolies cl d'une n'|iulalioD 
Fort équivoque; l'un d'entre eux, nommé do Ro- 
mans, a eu la complaisance d'épouser celle qu'il 



SrtTKS 

aimoll; eon vamnradQ, Ih^iicouji tuoliis rrèdtile. a 
conlinuA (le voir la sIcdha, et ft voulu l'éprrravRr 
un pou (laranisfro. Ils éloifTit tous qiiacra dans le 

^mfnie carrossi- joudi iffrnicr, oX après avoir Mtip^ 
igftiTtble ti ChdiUot, l'HTTii raarto 9'avisa de IWre 

"(pielques caresses h la mallPt-sse Un flon «mi. IJe- 
lui-ci erot qu'il lui ftloitpemii» dft «'an v«nger «iir 
la fetnmc du flleur de ftoroans, qui o'*!nU^odil piu 
raillerie «t crin ftïi meurli-e. QiielqtiM gon« «ccoii- 
nirent-, la brigade injmc, avertie par le brail, s'In- 
Fonna de r« que c'éloil ; mais quand elle fol auprès 
da cArroKse, elle apftrit qu'llx étolcnt réconcilia, 
Bl qtie le quiproquo étoil rtSlwré- 



SoccesstOîT d'pn sataud. — \" janvier 1705. — 
t^ sii>iir lie Durfon, billard de la maison de Duras, 
innurut le 30 ilu raoÎM di'^ntli^i', daus la rue Jacob, 
cl le scellé fUt mis aossildt sur le pcn de bardes 
rtdnmeiiMns qu'il hvdIi dan» sa chHmbrc. On dji 
oéanmoins i|ti'il |ioMÛdoit nitx environs de Tou- 
louse dt!uï terres assi'» considérables, l'une nom- 
mée Genac, et l'autre Ksiiersar. On affiurt; .-)uii«i 
qu'il les donne par son (estamenl aux enfants de 
M. de Jijnparot dit Tr^slnn, et qu'il les institue B4v 
hériticrït universeU. Il y a beaucoup (l'apparrnre 
que celte fluecc^siou sita troublée par on d(Hi»ialre 



I 



I 



DE H. tt'AnCENSON ilp 

du Roi, fltccUfi coDgidâratioQ m'a porte h voiu in- 
fonner prompte loeiil de ces circunsiuoccs. 



12 Janvier. — Je \oua al dU <iue lu sienr de Dur- 
tovl, lifttard de Dtiras, n'a. Iniaeé quu fort [iifU de 
meubles, et qoe toute sa sureession appArente ne 
vaut pas plus de 3.0O0 Hv., outre ses deux terres 
du Lanpiiedoc, qu'il â léguées h M. de >'o^ai'ct de 
Treglon. Au reste, j'ai toujours cru que lea billards 
tu* pAnvoient tG8t(>r valablement, si eo n'est tout 
(ui plus en faveur de leurs eofanls, et si cette I^ 
cdHÂ leur est iolcrdite par rapport oux bioui oi^ 
dinalres, h plus Torti! raison à l'dgard des tiers 
dout la poxMiïaion cet beaucoup plus importante 
et plus précieuse. 



CONnSCATION SCR CS PHOTKSTAÎÎT. — * IMrS 

nos. — J'ai d^jk eu l'honneur do vous rendre 
compte de l'état des biens de François Du Prat, 
doDl le sieur de La Gacherie, officier de marioe, 
demande au Roi la conFlseatJOD par le placct que 
vous m'avez fait l'Iionticur de me rcnvofer. Je pris 
la liberté de tous uiarqucr alors que ce pauvre 
homme dtoit mort au \ilUge de ChaiUol, sans avoir 
reçu les sacrements do l'église, quoiqu'il ait fuit 
Ron abjuration dîs l'nnnéc 1685, que mfmecc ra- 
rtif> favolt tei\ déclarer indigne de lu sépulture 



H9n 

ecfil^iasUque clnvoit nbligA le procureur 

Hea do requérir que non corps TiU enterré dans oa 

champ. 

On ne fil aucune procéiiuro on eQnsiW[UcncB de 
oe réijuisiloirc., et les religieuMB de la Visilation. 
ayant demandé au Roi la conflscaliun de ces mfimes 
))i«its, s» MajcHl^ ne jugea pas à propos de la leur 
[iBccorder, tant parte que le crime de rçlitps, qu'on 
Impuloit h m raiîunoire, ne pûl fttre prouvé juridi- 
quement, que parce que le sieur Chabot, banqitlur 
do celte ville, rappoi-ia nuti-tiouloniunt un testa- 
ment en Loiiiie forme, qui l'appeloil à sa succes- 
sinn en qualité de ]<}|;ataîre uaiverael. mais aussi 
dds cerliGc^ats do trois médecins du la Faculté de 
Paris qui attestoieat que quelque temps avaat sa 
mort, il éloil tombé dans une espèce de délire causé 
par une paralysie presque générale. D'où le fiieur 
Xhaliotconcluoit que le défunt, ayant perdu Tui-age 
lu la parole et mémo celui de la raison, n'avoit 
lu faire au curé da Cbaillot le refus qu'on lui k- 
ïrochoit. Au reste, le sieur Du Prat avoît peu de 
lions dariHlo royaume, dynt voici le détail ; 

Une maison h La Roclielle, rue Saint-Yon, qtil 
vaut environ 3,500 Ilv.; 

De» marais .<^atantH dans Itlo de Ré, dont )& 
fToleur est aussi de 3,900 Ut. environ; 

Une rente de 70 liv., due par un particulier du 
village de Saini>Maurice, au pays d'Aunis, et une 
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antre rente de 10 à 12 liv.. diic par des iiailicii- 
liers du TÎllage <ie Lobres, dans la m^mc provincn. 
Il a l^(,*u^<^« iJiîu d« liioiiB h Grthriel Du l'rae, son 
neveu, né cathulique, établi ti Québec dcpuU plii- 
sieurs annéo9, et qui est arm'é 6 Paris depuis do 
mois. 

Le sieur Chabot lui a délivré tous lc« titres (^ui 
le concernent, et II assure que son legs universel 
ne consîsltï qu'en une somme de 80,090 liv. (jui est 
îk Amsterditm entre les ninins d'un Frutirois fugllîr, 
aussi neveu du défunt, qu'il se propose, dit-il, do 
poursuivre aprfis la paix, iiour la dC-Uvrance de 
Celle somme. 

Il semble donc que la conriscntioD demandée 
par le sieur de LaOascherie n'est ni juste ni Tavo- 
rabie, puisqu'il n'y a contre lo Jiifunt aiicon jiii<**- 
ment qui lui puisse ijcnrirde titre. 



MofcTD'i'S pMSOTîxiEii. — 8 anùl 1705. — Lflclie- 
Talicr Des Bri&rus, fameux setJléruL qui voulujt que 
pour réwmpiMiat! de ses crimes, le Roi lui fit une 
pension et l'enlrelint dans le lieu de &on exil, où 
il nevouloit aller qu'à celle eomliiion, i;sl mort de- 
puis doux on trois jours dans la prison du graittl 
Chftlelct, sans avoir voulu cecevoir les sacremenla. 
quelques instances qu'on lui ail lailus, disant tou- 
jours qu'il savoit bien à quoi s'en tcolr. Cette mort 
nous défait d'un dt» plu» dangereux rri|KinH qui 



rat A, Poris, où il avoit lrouv6 moyen do subsisler 

aiu dépens ùcfea (]upcs,depuis()IusdoquiiiZtiaiiB, 
dcYiiQt plus (le iteiu ou Lroiit mille fraues h diflé- 

'rcritti ftubiTgielQs, outr« les cucillÈres el les Tour- 
chcUcs d'argent qu'il leur avûit volves. Il UûsEe 
poiir tout bien uoe cassclle, qui est entre les 
uiaiDstlu conciei'gede la prison, ctquelquef i»au> 
vais Diculilcs, que boù dernier hâte relient pour 
les lù^ei's qui lai sont dus; uiâis loul cela iio vaut 

ipos ia» frais d'uuo poursuite judiciaire. Ainsi je 
ferai venir ciiez moi les principaux créanciers, j'ou- 

''vtirai celle cajiselte en leur présence, et s'il y a 
quelques cïelsque l'on puisse convertir eu argent 
{ce que jQ no crois pas), je le leur dislriljucrsj à 

' l'amiable. 



( 



Reucicvx ACGVSTiN DÉNONCÉ. — 20 mai 1705.^ 

Je viens de recevoir une lettre dat<^duâ7 du mois 

pQué, dont je ne conufiit» ui récriture ni l'auteuc. 

-£Ilc*eaDeerno un i-oligieux augustiu nomma le 

^ère Billot, qoi uât ûd ûlTot rclêguû par ordre du 

jltf «u rouvcaldes Gardes, daus le diocèse d'M- 

'ge», el cliaaâé de Tarie, nua-tieulement pour ses 

intrigues, mois pour un commerce scandaleux t)e 

livreidéfeiiilus, dont le» rcmouU-auceâ ni l'aulorilû 

lu goa supdrieurs u'uvoient pu le détwiier. On 

l'BCQuae, par celle Icllrc, de plusieurs relations. 
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qui paiûltroicdl encore plus suspcctea que celles 
qui out doDoé lieu à sa l'clégation- mois connue 
celte accusati^u porolt assez va^ue, et par consé- 
quent assaz inrertiiiQC, je croîs i]uc vous jugeceïà 
propofi d'écrire à M. Tutgot, pour en ûolaircir la 
vcritt', 4"auUint plus que ks liiibitudcs et lc5 ïncli- 
nations nattirelies d« ce moine iuJoeile, l'onl 
tMoigné (Iciiuis longt<UDpg dus Ucvoik do sou ctat. 
el lut out rendu le re|i08 et la âolitude du cloitre 
î-galcnietil iusupportaUes. 



Vol coiniis pab oh valbt db domestiqiîes. — 
id novembre lîOii. — Mai-dï ilernier. 3 de ce 
mois, on fil va vol consklérable daits la ouUsûii de 
M. te doc de Bobao, mais ce vol ne (jaroît IoIâ- 
rcsscr que son maître d'bdlcl. La» voleurs, qui 
a{i|uircu)mcul sùqI tiieu informée de ce qui s'y 
passe, pricctit U Utaps qu'il t^toit parti [>our AJorot, 
où est son maStrc, et lo principal soup^'un tonilie 
sur le uommé DIaiidiu, qui y cutroil famUièrâuent 
à U>utc buui'U. mv^ prétexte de servir les autres 
valQt«; uouveati genre de dumestiquea, que te luxe, 
lu débiuiclio et Ui vanité des gens de li^Téo (qui 
dédaiyrKTil de se servir eux-JuftniM} a. raallieu- 
reuscmcQt introduit dams ces derniers temps; ce 
que je remorque de plus on plus ëlro la source 



NOTES 

oi-dinaire d«!t vols qui se comm«t(ent dans l'inlé- 
rieur des maisons. Ainsi j'oae dire que les maîtres, 
qui aiment )cur propre sârelé, di^ derroient pas 
souffHr eheî eux des vagabonds de rcttc cgpèce, 
qui n'ont proprement aucun domicile certain; mais 
qui, pratép^s par les antres laquais, dont ils favo- 
risent U'. lihrrtiiiago. et Lt rainéanlise. De subsistcut 
qoe du pillage qu'ils peuvent ftiire, à la Taveor de 
nette protection. Le nomma Ul&ndin qu'on soup- 
çoaue avec beaucoup d'apparence de ce dernier 
vol, no parirfl plus depuis vendredi, mais j'ai pris 
quelques mesures ponr en purger le public. 



Le uARuoe db M. nn Vauba^. — M. le maré- 
chal de Vauban n'a point encore rendu de visite 
en forme & M"* de Villcfranche, qui en est assez 
fAchée; mais il ta voit prci^quc tous les jours rliex 
![■"' la duchesse de Saiot-Pierre, où l'on prend 
grand soia de lui plaire, d'applaudir h tous ses dis- 
cours et de donner à la politesse de son esprit et à la 
douceur de sa conversation des louanges, qu'il mâ< 
rite inâniment par Am qualités plus ^minenles el 
par des vertus bcaucoupplus wlidcs. On dit cepen- 
dant chez lui, que l'entreprise de M"* la duchessû 
de Saint-Pierre ne réussira pas et que leur maître 
en lait quelquefois de» railleriesj mais la demoi- 
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sfllle. accoutuuuïc ?i ga^rnei- les ccuiu-s les plus 
iliPBcileft. se ilatle loiijtmrft que celui-ci ne lui 
résistera pas. et ijtie l'habitude de la roir produira 
nccessaireineiiL udl' |iassiirti violente, dont elle 
saura bioa faire iisage. 



AiBii ouspAHU. — 11 ootobi-c nOC. — Je \ifx\g 
d'&ppreodre (|ue l'abbi^ de Pujségur est parti mer- 
credi mfttin, dixième de oe uiiiU, pour oUgï piissi^r 
quelques semaines dans une de ses abbayes, situées 
prôs do Toul. On a sçu celte nouvelle \tàr son hôtesse 
qui paroil fort porlt^ pour lui, et & qui H a fait 
foofidenoe que l'ordre du Koi a donné do le faire 
arrêter. Ainsi ce pourroit bien £trc un faux bruit 
quo cette femme affeete de répandre, pour ralentir 
mes poursuites. Mais j'ai dit ^ l'exempt que j'ai 
charg<î de celte affaire, de redoubler son alleDtion 
pour observer les personnes qui vont chez t'avoCAt 
de cet abbé, et pour s'assurer la confiance d'un de 
ses dercs, oeite voie étant \& \A\is sike pour par- 
Tcair II la découverte d'un plaideur aussi anitiK^ 
que le parolt l'abbé de Puysé^Tir. 



AacuBRs LNsiLTÉâ. — i novembre 1706. — Le 
nommé De Ville fut arrêté lundi dernier el conduit 
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